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LIVRE  SIXIÈME. 

Madère  Médicale  Militaire, 

9  '  ( 


AVANT-PROPOS.  . 

J’avois  d’abord  formé  îe  projet  d’une 
Pharmacologie  ;  mais  i  outre  que  ce  travail  \ 
m’auroit  engagé  fort  loin  ,  je  me  ferois  vu 
contraint  de  faire  une  critique  févère  de 
Tome  VIL  A 
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2  Madère  Medicale  Militaire* 

quelques  ouvrages  dont  les  Auteurs  font  encore 
vivans,  &  de  dire  des  vérités  peut-être  un  peu 
dures  fur  le  compte  des  plus  nouveaux,  pour  la 
composition  defqueîs  on  n’a  pas  eu  même 
l’adreffe ,  en  empruntant  des  plumes  étrangè¬ 
res  ,  de  choifir  des  gens  qui  fufîènt  au  courant 
des  connoiffances  acquifes. 

J’ai  donc  préforé  de  donner  Simplement 
un  précis  de  matière  médicale  ,  qui  renfer¬ 
mât  ce  qu’il  y  a  de  plus  effentiel ,  &  qui  fût 
en  quelque  manière  le  catalogue  ou  la  lifte 
des  médicamens ,  tant  Simples  que  compofés 
qui  doivent  être  dans  les  Pharmacies  des  Hô¬ 
pitaux  Militaires  &  des  F^egimens  :  j’y  ai  joint 
une  légère  efquiife  fur  la  vertu  de  ces  médica¬ 
mens  que  j’ai  dofés&:  claffés  enfin ,  plutôt  un 
modèle,  qu’un  corps  de  formules  de  chaque 
efpèce  \  bien  convaincu  qu’il  ne  faut  pas  pref- 
crire  aux  Médecins  &  aux  Chirurgiens  chargés 
du  traitement  des  gens  de  guerre ,  la  manière 
dont  ils  doivent  combiner  les  médicamens 
qu’ils  emploient ,  &  ne  voulant  préfenter  que 
ce  qui  fuffit  pour  guider  les  jeunes  gens. 

Ce  précis,  quelque  peu  étendu  qu’il  foit , 
fera  encore  trop  coniidérable  5  eu  égard  à  la 
petite  quantité  de  drogues  qui  fufRfent  pour 
fuppiéer  le  fatras  énorme  qu’on  trouve  dans 


Matière  Médicale  Militaire .  g 

le  plus  grand  nombre  des  Pharmacopées;  mais 
j’ai  cru  qu’il  n’étoit  pas  podible  de  trop  ref- 
ferrer  îa  matière  ,  &  que  plufieurs  gens  de 
l’art  feroient  bien-aifes  de  rencontrer  ici  à-peu- 
près  ce  qui  leur  convient  :  j’ai  feulement  eu 
foin  de  retrancher  beaucoup  de  remèdes  inutiles, 
tous  ceux  qui  font  nuiiibles. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire ,  que 
je  fuis  bien  éloigné  du  fyftême  de  ceux  qui 
veulent  établir  dans  quelques  Hôpitaux  Mili¬ 
taires  des  Magafins  Chymiques,  avec  des  Apo- 
ticaires  Chy milles  du  premier  ordre,  deftinés  à 
faire  toutes  les  préparations  à  repartir  dans 
les  différens  Hôpitaux  ,  &  propres  à  enfeigner 
la  Pharmacie  &  la  Chymie.  Un  établiffiement 
de  cette  efpèce  feroit  également  onéreux  à 
l’État,  &  du  moins  inutile,  s’il  n’étoit  pas  nui- 
fible  à  la  fanté  des  gens  de  guerre  ;  puif- 
que  i°.  il  en  coûteroit  prodigieufement ,  tant 
pour  les  fonds ,  que  pour  l’entretien  defdits 
magahns ,  &  pour  la  fjlde  àt  ceux  qui  y  feroient 
employés  ;  2°.  qu’on  peut  avoir  les  drogues 
chymiques ,  &  même  les  grandes  préparations 
officinales  à  bon  compte  dans  la  Capitale  , 
chez  les  Pharmaciens  célèbres  qui  font  occu¬ 
pés  à  ces  compofitions  \  30.  que  le  Roi  peut 
choifir  pour  Apoticaires  de  fes  Hôpitaux  des 
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4  Matière  Médicale  Militaire . 

hommes  tous  formes  j  qui  fe  préfenteront  tou^ 
jours  en  grand  nombre  ^  40.  enfin ,  qu’il  ferait 
bien  difficile  qu’on  préparât  dans  lefdits  ma- 
gafins  des  remèdes  aufîi  bons  que  ceux  qu’on 
acheteroit  des  Pharmaciens  connus  qui  font  ce 
travail  en  grand. 

En  fimplifiant  la  matière  médicale  des  Hô¬ 
pitaux  3  on  diminue  la  dépende  ,  on  évite  les 
erreurs  pharmaceutiques,  &  l’on  donne  aux 
Médecins  &  aux  Chirurgiens  la  facilité  de  mieux 
obferver  les  effets  des  remèdes ,  ou  du  moins  de 
les  mieux  conflater.  Au  refte,  tout  homme  de 
Fart  chargé  du  traitement  des  maladies,  qui  ne 
fait  pas  les  guérir  avec  un  petit  nombre  de 
moyens ,  eft  juftement  fufpedé  d’ineptie  ou 
d’inexpérience  :  nous  voyons  la  plupart  des 
grands  Praticiens  renfermés  dans  une  matière 
médicale  très-redèrrée ,.  &  l’on  eil  revenu  du 
préjugé  oh  l’on  étoit  fur  la  vertu  d’une  grande 
quantité  de  remèdes  qui  n’ont  prefque  point 
de  propriétés,  ou  qui  font  nuifibles. 

Je  ne  prétends  pas  qu’il  faille  négliger  de 
s’inilruire  fur  toutes  les  fubhances  des  trois 
règnes,  &  je  crois,  au  contraire,  que  cette 
fcience  efl  très- utiles  mais  je  penfe  qu’on  ne 
fe  charge  pas  la  mémoire  de  tant  d’objets  , 
dont  la  plûpart  font  étrangers  à  la  pratique  , 
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fans  perdre  quelque  chofe  d’un  coté  plus  efïen- 
tiel  à  îa  guérifon  des  malades.  J’ajouterai  que, 
pour  ce  qui  concerne  les  Hôpitaux  Militaires, 
cette  étendue  de  connoiffances  n’eft  même  pas 
exigible,  parce  qu’il  feroit  impoffible  de  trou¬ 
ver  un  allez  grand  nombre  de  fujets  pour  le 
fervice ,  qui  îa  réunifient  avec  les  autres  parties 
médicales;  &  qu’enfîn  il  eft  conflaté  par  l'ex¬ 
périence  de  tous  les  tems  ,  qu’il  y  a  eu  de 
très-habiles  Praticiens  qui  n’ont  pas  excellé 
dans  cette  fcience.  Il  fuffit  en  effet  pour  l’ha¬ 
bileté  d’un  Médecin  ,  qu’il  connoiffe  la  nature 
&  les  propriétés  des  fubftances  des  trois  règnes 
qui  forment  les  remèdes  ufuels,  lacompofition, 
la  vertu  de  les  dofes  des  remèdes  officinaux ,  & 
îa  manière  de  combiner  les  différens  mixtes 
qu’il  employé  ,  afin  de  formuler  d’une  manière 
fûre  &  utile. Une  érudition  plus  grande  appartient 
aux  Profeffeurs ,  &  elle  ne  fait  pas  le  Praticien* 
Je  fuppofe  donc  que  les  Médecins  des  Hôpi¬ 
taux  réunifient  tous  cette  connoiffance  au  degré 
convenable  ,  &  je  penfe  même  qu'il  ne  faut 
préfenter  à  ceux  qui  fe  deftinent  au  fervice 
Militaire,  que  ce  qui  y  eft  propre.  En  confé- 
quence ,  je  divife  ce  Livre  en  quatre  Chapitres  y 
dont  le  premier  renferme  îa  lifte  des  m  edi  ca¬ 
me  ns  ,  tant  Amples  que  compofçs ,  qui  doivent 
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être  raftemblés  dans  la  Pharmacie  d’un  Hôpital 
Militaire;  le  fécond,  claffe  ces  médicamens 
fuivant  leurs  vertus  ;  le  troifième  ,  préfente  des 
modèles  de  formules  pour  chaque  efpèce  de  pré-» 
paration  magiftrale,&  rafTemble  celles  dont  l’ex-^ 
périence  m’a  conftaté  l’efficacité;  le  quatrième 
enfin  a  pour  objet  les  différentes  Pharmacies 
Militaires ,  comme  celle  d’une  armée  ,  &.  fes 
répartitions^  les  Pharmacies  des  Régimens,  &c. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Etat  des  Drogues ,  tant fimplcs  que  compofées> 
qu'il  faut  tenir  dans  la  Pharmacie  dd  un 
Hôpital  Militaire  ,  &c. 

E  Chapitre  n’eft  précifément  qu’une  lifte 
des  drogues,  dont  les  unes  n’ont  encore  fubi 
aucune  préparation  pharmaceutique  ,  &  les 
autres  font  déjà  préparées ,  mêlées  ou  combf 
nées.  J’aurois  été  obligé  de  répéter  ce  qui  fe 
trouve  partout ,  fi  j’avois  donné  la  compofi- 
tion  des  grands  remèdes  officinaux,  je  la  fup- 
pofe  donc  connue ,  &  je  ne  m’appliquerai  qu’à 
en  décrire  les  propriétés  ,  comme  celles  des 
ftutres  mixtes,  dans  le  Chapitre  fuivant.  Pour 


Etat  des  drogues  (T  un  Hôpital  Militaire.  y 
mettre  un  peu  d’ordre  dans  ma  delcription  ,  je 
comprendrai  dans  un  article  ,  fous  la  dénomi¬ 
nation  des  drogues  fimples ,  celles  qui  n’onc 
point  encore  palTé  par  les  mains  du  Pharmacien, 
&  dans  un  autre  article  ,  fous  le  nom  de  nié- 
dicamens  compofés,  ceux  qui  font  préparés* 
mélangés  &  confervés  dans  cet  état» 


ARTICLE  PREMIER. 
Des  Drogues  fimples* 


Racines « 

.ÂcHE,  angélique,  arrête-bœuf,  arum  ou 
pied-de-veau,  ariftoloche  ronde  ,  afperge,  an¬ 
née. 

Bardane,  bêterave ,  bryone,  biftorte. 
Calamus aromaticus,  cabaret,  câprier,  char¬ 
don  étoilé  ,  chardon  roland  ,  chervis ,  chien¬ 
dent  ,  grande  confonde ,  grande  chélidoine  * 
cofitrayerva. 

Dompte-venin  ou  afclepias. 

Ellébore  noir. 

Fougère  mâle,  fenouil,  fraifier» 

Gentiane  ,  gin-feng ,  guimauve. 
Hermodates* 1 
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S  Des  drogues  Jïmples. 

Jaîap,  ipecacuanha,  iris  de  florence  ou  flambe, 
iris  noftras  ou  du  pays ,  yëble. 

Méchoacan. 

Nénuphar. 

Oignon  de  fcille ,  ofeiîîe. 

Patience  fauvage,  pareira  brava,  petit  houx, 
per  fil ,  pyrethre  ,  poiipode. 

Raifort,  regliffe ,  rhubarbe. 

SaJepareüie  ,  fçorfonere  ,  ferpentaire  de  vir¬ 
ginie,  Iquine,  lymarouba,  lpica  nard,  lalep. 

To  menti  le  ,  thytimale  ,  turbith. 

Valériane  fauvage. 

Herbes  &  Feuilles . 

Âbfmthe  grande  &  petite  ,  aigremoine  ,  âche, 
armoife. 

Beccabunga,  bourrache,  buglofle  ,  bourfe  à 
pafteur ,  bardane  ,  bugle. 

Cabaret ,  capillaires ,  cerfeuil ,  chirorée  fau¬ 
vage  ,  ciguë  ,  cochlearia  5  çreflon  ,  grande  ché- 
îidoine ,  cuicute  grande,  caillelait. 

I)i£tame  de  crêtç  ,  digitale ,  dent  de  lion  ou 
piffenlit. 

Épithime,  éryfimum  ou  velar,  euphraifç* 

Fumeterre. 

Germandrée ,  guimauve,  gratioleç 

Herbe  à  Robert ,  hy.ffope. 

Jvette,  joubarbe» 


Des  drogues  Jimples .  cj 

Lavande,  laurier,  lierre  terreftre. 

Mauve,  melifle ,  menthe  ,  mercuriale ,  mille- 
feuille,  matricaire,  millepertuis ,  marrube  blanc, 
myrthe. 

Ortie  piquante,  ofeiîîe. 

Pariétaire,  pâquerette,  pervenche,  pimpre- 
nelle ,  plantain  ,  perfil ,  poirée ,  pulmonaire  , 
pouliot,  pilofelle  ou  oreille  de  (ouris ,  pyrrole. 

Ronce  ,  romarin  ,  rhue  ,  raihn  d’ours. 

Scolopendre ,  fauge  ,  fcabieufe  ,  fcordium  , 
fcorfonere  ,  fenné  ,  fanicle  ,  ferpolet. 

Tabac ,  tanéfie ,  trèfle  d’eau ,  thym. 

Verveine ,  véronique  mâle. 

Fleurs  &  Sommités . 

Aneth,  ancolie  ,  abfinthe. 

Balauftes ,  bourrache  ,  blûet,  bouillon-blanc* 

Camomille  romaine  &  vulgaire ,  carthame, 
centaurée  petite. 

Genet,  guimauve. 

Lavande,  lys  blanc. 

Melilot,  mauve  ,  muguet  ,  millepertuis  , 
macis. 

Ortie ,  œuillets. 

Pêcher  ,  pavot  rouge ,  pivoine. 

Rofes  pâles ,  rôles  de  provins. 

Sureau  ,  floechas  ,  fafran. 

Tilleul,  tanéfie,  tuflüage. 

Violettes,  verge  d’or. 


%  o  Des  drogues  jimples% 

Semences . 

Ammi ,  amome  ,  aneth  ,  anis ,  âche ,  agnus 
caftus  ,  afperges ,  arroche. 

Bardane,  barbotine. 

Carvi ,  citrouille,  coriandre,  concombre  % 
courge  ,  cumin  ,  coing,  bayes  de  coqueret* 
cartame  ou  fafran  bâtard. 

Daucus  de  Crete. 

Épurge,  endive,  églantier,  épine-vinette* 

Fénouil ,  fénu-grec. 

Genet. 

Jufquiame. 

Laitue,  lupin. 

Millepertuis ,  melon  ,  moutarde. 

Nielle,  navet. 

Orge  ,  orobe  ,  ortie. 

Têtes  de  pavot  blanc ,  perfil,  plantain ,  pfyl«* 
lium  ou  herbe  aux  puces. 

Raifort,  roquette,  ris. 

Sureau  ,  flaphifaigre  ,  fumach  ,  faxifrage , 
fagou. 

Tanéfie,  tali&ron  ou  fophia  Chirurgorum. 

Violettes. 

Fruits  bayes  &  Noix . 

Amandes  douces  &  amères ,  anacardes» 

Berberis ,  ben. 


Des  drogue?  / impies . 

Ca(Te  en  bacons ,  coloquinte  ,  coing ,  cynor- 
rhodon ,  cyprès  noix  ,  cornouille ,  carouge. 

Dattes. 

Galle  noix  ,  genièvre  bayes. 

Jujubes. 

Kermès  grains. 

Laurier  bayes. 

Miroboîans,  myrthile,  marrons  d’inde. 

Noix  vomique,  nèfles,  noyaux  de  pêches, 
nerprun  bayes, 

Piûache,  pruneaux ,  pignon  d’inde  ou  palma 
chrifli. 

Raifins  de  Corynthe  &  de  Damas. 

Sorbes,  febeftes,  fureau  bayes ,  fenné  folli¬ 
cules  ,  tamarins. 

Aromats . 

Cubebes,  doux  de  gérofle  ,  cardamome, 

Galanga  grand  &  petit ,  gingembre. 

Macis  ,  mufcade. 

Poivre  long. 

Ecorce ?. 

De  prunier fauvage,  d’orange,  de chacarille , 
de  kinakina ,  de  fïrnarouba,  de  garou  ou  bois 
gentil,  de  marronnier  d’inde,  moyenne  de 
fureau,  de  grenade,  de  citron,  canelle. 

Boif  &  excroifj  ances* 

Agaric  de  melefe ,  de  chêne ,  bois  néphrétique, 
guayac  ,  fantal  citrin  &:  rouge ,  iaflafras ,  gui. 
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j2  Des  drogues  Jimpîes . 

Productions  Marines , 

Ambre  gris ,  bitume  de  judée,  coralline, 
corail  rouge ,  éponge. 

Gommes  &  rèfines , 

Gomme  ammoniac,  adraganth, arabique,  affa- 
fœtida,  benjoin  ,  bdelîium,  camphre  ,  gomme 
élémi,  euphorbe,  galbanum,  gomme  &  réfinede 
guayac,  gomme-gutte,  maftic ,  myrrhe  ,  en¬ 
cens  ,  oppoponax  ,  poix  réfine  ,  fagapenum , 
fang  de  dragon  ,  réftne  de  ftorax  ,  fuccin  ou 
karabé  ,  tacamahaca. 

Réfines  liquides  &  baumes  naturels. 

Ambre  liquide ,  baume  de  Copahu  5  baume 
du  Pérou  noir  &  blanc  ,  baume  de  toîu,  ftorax 
liquide,  térébenthine  commune  &  deVenife. 

Sucs  condenjés  &  concrets , 

Acacia  d’Egypte  &  d’Allemagne ,  aloës  foc- 
cotrin ,  fuc  de  réglifte ,  manne  de  calabre ,  miel , 
opium  ,  fucre ,  fcammonée ,  cachou. 

Animaux, 

Yeux  d’éc re v iftes ,  cantharides,  caftoreum, 
corne-de-cerf ,  cochenille,  fang  de  bouquetin  , 
nid  d’hirondelle  ,  colle  de  poillon  ,  mufc  ,  eau 
de  fèche  ,  coquilles  d’œuf,  poudre  de  vipère, 
cire  jaune  6c  blanche  ,  axonge. 
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Des  drogues  Jzmples* 

Règne  minéral . 

Terres  &  Pierres . 

Bol  d’armenie ,  craye  ,  terre  flgillée ,  pierre 
hématite ,  chaux  ,  oüéocolie. 

Sels  naturels . 

Alun  de  Roche ,  fel  ammoniac,  borax  ,  vitriol 
blanc ,  bleu  &  verd ,  nitre ,  tartre ,  Tel  d’ebfom. 

Métaux  &  autres  matières  minérales . 

Antimoine  crud  préparé  ,  limaille  d’acier 
préparée,  mercure,  foufre ,  tutie. 


ARTICLE  IL 

Des  Médicamens  compojés » 

Efpèces • 

.A.  MÈRES,  carminatives ,  céphaliques  ,  an- 
ti-athfmatiques ,  cordiales ,  diurétiques ,  floma- 
chiques,  pedoraîes ,  &c. 

Poudres  préparées . 

Trochifques  alhandal,  d’agaric ,  d’yeux  d’écre- 
vifTes,  diagrède,  poudre  de  vipère  ,  de  coquilles 
d’œufs,  d'huîtres , d’arum  compofée  ,  de  cantha¬ 
rides  ,  d’amidon  ,  de  jalap ,  d’iris  de  Florence  , 
cornachine  ,  de  fafran  Oriental  ,  d’ipéca- 
cuanha  ,  de  quinquina  ,  de  réglifîe  ,  de  grains 


iq.  Des  mèdicâmens  compûfes, 

de  kermès,  de  coralline,  poudre  de  guttete , 
ann-fpafmodique  du  codex  de  Paris. 

Syrops . 

De  coings,  de  coquelicot,  de  diacode ,  dé 
guimauve,  de  nerprun ,  de  capillaires,  magiftral , 
mercuriaî,  d'œuillets,  de  chicorée  compofé,  de 
fleurs  de  pêcher ,  d’éryfimum  ou  de  velar ,  de 
quinquina,  de  mûres,  de  violettes,  de  rofes 
pâles ,  de  fléchas ,  de  grande  confoude ,  des  cinq 
racines  apéritives. 

Conferves . 

De  cynorrhodon  ,  de  rofes  rouges,  de  fume- 
terre,  d’abfmthe,  d’aunée. 

Tablettes . 

De  foufre,  diacarthami ,  de  guimauve. 

Extraits . 

De  cochléaria,  de  genièvre,  de  guayac* 
d’aloës,  de  fumeterre,  de  trèfle  d’eau  ,  de  lierre 
terre(lre,de  gentiane, d’ellebore, panchimagogue* 
EkEtuaires  ,  opiats ,  confections. 

Diafcordium,  confection  hyacinthe,  thé¬ 
riaque,  cathohcum  double,  confection  hamec, 
éleCtuaire  lémtif ,  hiérapicra ,  diaprun,  philo- 
niun>  romanum,diaphénic,  confection  aikermès. 

Filiales. 

Baîfamiques  de  Morton  ,  de  cynogloiïe,  de 
térébenthine,  de  favon  ,  fciilitiques  delaphar-. 


Des  tnèdicamcns  compofêsk 
macopée  à’ Edimbourg,  angéliques,  de  Starkey , 
cochées  majeures ,  mercurielles  du  codex  de 
Paris . 

Miels  o 

Miel  defpumé,  rofat,  mercurial ,  fcillitique 
&  violât. 

Efprit  s  &  liqueurs  acides . 

Efprit-de-vin  ,  efprit-de-vin  camphré,  efprit 
de  cochléaria ,  efprit  volatil  de  fel  ammoniac , 
efprit  de  vitriol ,  huile  de  vitriol ,  efprit  de  nkre, 
defoufre,  effence  de  Rabel ,  liqueur  minérale 
anodine  Hoffman ,  efprit  de  minderer% 

' Liqueurs  &  eaux  diflillées . 

Eau  de  canelle  orgée  &  fpiritueufe ,  eau-de- 
vie  de  guayac ,  vulnéraire ,  dite  d’Arquebufade , 
«au  de  MélifTe  /impie  &  compofée ,  eau  de  Plan¬ 
tain  ,  eau  de  rofes,  eau  de  /cordium ,  de  tilleul , 
de  lys,  de  menthe,  de  fleurs  d’orange,  d’euphraife, 
de  laitue  ,  de  nénufar. 

Elixirs  &  teintures . 

Elixir  de  propriété,  teinture  de  myrrhe, 
d’aloës ,  &  de  fuccin ,  élixir  de  vitriol  de 
Mynjicth  ,  élixir  de  Garus  ,  îilium  de  Paracelfe  , 
teinture  de  mars ,  d’ellebore  noir ,  de  cachou , 
laudanum  liquide. 

Baumes , 

Du  Commandeur ,  tranquile ,  de  pior  avenu.  , 
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de  foufre  anifé ,  térébenthiné ,  &  fucciné» 

Sels  artificiels . 

Sel  végétal,  Tel  alkali  volatil,  fel  d’abfinthe, 
terre  foliée  de  tartre,  tartre  vitriolé,  martial 
foluble,  fel  de  glauber  ,  de  feignette,  crème 
de  tartre,  cryftal  minéral,  tartre  ftibié. 

Préparations  mercurielles . 

Æthiops  minéral ,  cinnabre  fa&ice  ,  panacée 
mercurielle,  mercure  doux,  fubîimé-corrofif , 
précipité  rouge  6c  blanc,  turbith. 

Préparations  antimoniales , 

Verre  d’antirnoine ,  foie  d’antimoine ,  kermès 
minéral ,  antimoine  diaphorétique  ,  beurre 
d’antimoine. 

,  Préparations  martiales . 

Safran  de  mars ,  terre  cymmolée ,  æthiops 
martial,  fafran  de  mars  apéritif,  lafran  de 
mars  afitingent. 

Préparations  de  plomb . 

La  cérufe,  la  litharge,  le  minium,  plomb 
calciné,  fel  de  Saturne  ,  extrait  de  Saturne* 
Préparations  du  cuivre . 

Verdet  de  Montpellier. 

Préparations  d'argent* 

Pierre  infernale. 


Préparation 


Des  médicamens  compofés. 
Préparation  de  chaux » 

Pierre  à  cautère ,  eau  phagédenique* 
Préparations  de  vitriol . 

Pierre  médicàmenteufe ,  eau  ftyptique. 

Préparations  de  foufré  &  d'alun. 

Fleurs  de  foufre  ,  foye  de  foufre  ,  alun 
calciné ,  eau  alumineufe» 

Huiles  &  graiffes  purifiées  &  préparées. 

Graiffe  de  mouton  &  de  porc,  huile  de¬ 
mandes  douces  &  amères ,  de  lis ,  de  camomille, 
d’olives,  de  lin,  de  noix,  de  laurier,  rofat , 
I  de  mille-pertuis ,  favon  médicinal  ,  fa  von  de 
Starkey  ,  qui  doit  toujours  être  une  préparation 
magiftrale. 

Onguents. 

D’althea,  bafilicum,  baume  ÜArceus,  verd  de 
Met{  ,  blanc  rhafis  ,  cérat  de  Galien  ,  onguent 
de  la  mère ,  onguent  mercuriel  (impie ,  double, 
&  quadruple  ,  onguent  citrin  ,  de  cérufe  ,  po- 
puleum ,  de  ftyrax ,  égiptiac ,  de  fureau  ,  mon- 
dificatif  d’âche. 

Emplâtres. 

De  ciguë,  diapalme,  diachilon  gommé,  dia- 
botanum ,  de  vigo  cum  mercurio ,  de  mucilage^ 
de  mélilot,  de  cumin,  de  Nuremberg,  véfica- 
toire. 

Tome  FIL 
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Mélanges  &  Remèdes  qui  font  compris  fous  une 
dénomination  particulière ,  &  qu9 il  faut  avoir 

tout  prêts . 


Les  cinq  Racines  apéritives 
majeures . 

Afperge,  fenouil ,  petit 
houx,  âche,  perfü. 

Les  cinq  Herbe  s  émollientes . 

La  mauve  ou  la  guimauve» 
La  mauve  ou  la  bran  che 
urfîne ,  ou  Tacanthe. 

La  mercuriale  ou  labête. 
La  pariétaire  &  les  feuil¬ 
les  de  violier. 


Les  cinq  Herbes  capillaires . 

Le  capillaire  de  Mont¬ 
pellier. 

Le  capillaire  blanc. 

Le  céterac ,  la  fauve  vie. 
La  fcolopendre. 


Les  cinq  Racines  apéritives 
mineures. 

Câprier, chardon  roland, 
chiendent  ,  arrête  -  bœuf, 
garence. 

Les  quatre  Fleurs  cordiales » 

Bourrache  ,  hugîofl'e  , 
rofes,  violettes. 

Les  quatre  Semences,  chaudes 
majeures . 

AnisjCarvi,  cumin,  fenu* 
grec. 

Les  quatreSemences  chaudes 
moindres  ou  mineures. 

Ammi ,  amome  ,  âche  , 
daucus. 

Les  quatre  Semences  froides 
majeures • 

Citrouille,  concombre, 
courge  ,  melon. 


Dct  médicament  compofé?*  t 


Les  quatre  Semences  froides 
moindres  ou  mineures . 

Chicorée,  endive,  lai- 
tue,  pourpier. 

Les  quatre  Eaux  cordiales. 

Buglolïe  ,  bourrache  , 
rôles,  violettes. 

Les  quatre  Eaux  pleuriti - 
quese 

Chardon  bénir ,  chardon 
marie  ,  fcabieufe  ,  pilfenlic 
ou  dent  de  lion. 

Les  quatre  Onguens  chauds . 

L’onguent  dit  agrippa , 
î’onguent  dit  martiatum, 
l’onguent  d’althea  ,  l’on¬ 
guent  nervin. 

Les  quatre  Onguens  froids . 

L’onguent  blanc  cam¬ 
phré  ,  l’onguent  froid  de 
Galien ,  le  popuîeum ,  l’on¬ 
guent  rofat  de  rnefué. 


Les  cinq  Genres  de  Myro - 
bolans • 

Citrins. 

Chebules. 

Bellirics, 

Emblics. 

Indiens. 

Les  trois  Huiles  fomaohU 
ques . 

Huile  d’abfinthe. 

Huile  de  coing. 

Huile  de  naaftich. 

Les  quatre  Farines  réfolum 
tires . 

Orge. 

Seigle. 

Orobe. 

Lupin. 
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Efpeces  ambres . 

*  Racines  fèches  de  gentiane ,  deux  onces  % 
d’arifloloche  ronde ,  une  once  ;  feuilles  fèches 
de  grande  abfinthe  &  de  germandréè,  de  cha¬ 
cune  une  once;  fommites  de  petite  centaurée, 
fleurs  de  camomille  &  de  furëau  »  de  chacune 
une  demie  once;  feuilles  de  fcordium  ôc  de 
tanéfle,  de  chacune  un  gros.  Faites  du  tout  un 
mélange  exa£L 

Efpeces  carminatives  &  fiomachiques . 

Racines  de  panais,  de  chervis,  de  perfil,  de 
calamus  aromaticus  ,  de  chacune  une  once  ; 
feuilles  fèches  de  menthe  *  de  fauge ,  de  petite 
abfinrhe ,  idem  ;  fleurs  fèches  de  lavandes  &. 
de  camomille  romaine ,  idem  ;  graines  d’angéli¬ 
que  ,de  céleri ,  d’anis ,  de  coriande ,  de  chacune 
un  demi  gros  ;  bayes  de  genièvres,  un  gros. 

Ejpèces  céphaliques . 

Racines  fèches  de  valériane  fauvage  ,  une 

demie  once  ;  de  pivoine  &  de  polipode ,  de 
chacune  une  once  ;  branches  tendres  de  gui 

d’épine ,  une  once  &  demie  ;  feuilles  fèches 


*  Toutes  ces  efpèces  fe  confervent  fèches  &  ren¬ 
fermées  pour  l’ufage.  On  en  met  depuis  un  demi  gros 
julqu’à  deux  dans  une  pinte  d’eau  bouillante  en  y  mêlant» 
fi  i‘on  veut»  du  miel  ou  un  fyrop  approprié. 
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de  bétoine,  une  once;  fleurs  fèches  de  pivoine, 
de  muguet  ou  de  tilleul ,  un  gros  ;  de  lavande, 
trois  gros. 

Efpeces  cordiales , 

Racines  fèches  d’angélique  odorante  &  de 
caîamus  aromaticus ,  de  chacune  une  demie 
once;  de  bénoite,  un  gros;  feuilles  de  méliffe, 
de  chardon  bénit ,  de  bourrache ,  de  fcabieufe , 
de  fcordium,  de  chacune  une  once;  fleurs  de 
verge  d’or,  de  rofes  de  provins,  de  chacune 
un  gros  ;  poivre  de  la  jamaïque ,  trois  gros. 

Efpeces  diurétiques . 

Racines  de  bardane ,  de  chaufle-trape,  de 
periil,  de  pareira  brava  ,  de  chacune  une  once; 
feuilles  de  pariétaire,  deux  onces;  graine  de 
lin ,  une  demie  once. 

Efpeces  pectorales . 

Racines  fèche  de  guimauve,  de  régliffe,  de 
chacune  une  once  ;  feuilles  fèches  de  capillaire 
de  Montpellier,  de  lierre  terreftre  ,  de  chacune 
fix  gros  ;  fleurs  fèche  de  millepertuis ,  de  tuffi- 
Iage,  de  coquelicot ,  de  chacune  deux  gros. 

Efpeces  anli-athfmatiques% 

Racines  de  méum  ,  d’iris  de  florence  ,  de 
caîamus  aromaticus  ,  de  chacune  une  once  ; 
d’aunée  ,  une  demie  once  ;  de  réglifle  ,  deux 
onçes  ;  feuille  d’hylfope  &  de  lierre  terreftre^ 
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de  chacune  une  once  ;  marrube  blanc  ,  trois 
gros  ;  fleurs  de  mille-feuille  &  de  fureau ,  de 
chacune  deux  gros  *,  fleurs  de  mélilot ,  un  demi 
gros  }  d’anis ,  un  gros  ;  bayes  de  genièvre ,  deux 
gros  }  bois  de  faffafras ,  trois  gros. 

Efpèces  vulnéraires . 

Racines  d’aunée ,  de  grande  confoude  ,  ,de 
tormentille ,  d’afclepias ,  de  chacune  une  demie 
once  *,  de  régluTe  ,  fix  gros»  Feuilles  de  pied  de 
lion  ,  de  fanicle  ,  de  plantain  ,  de  pilofelle  ou 
oreille  de  fouris,  de  mille-pertuis,  d’aigre- 
moine,  de  primprenelle ,  de  bugle,  de  verge 
d’or,  de  pâquerette,  de  chacune  une  demie 
once  }  femence  de  fenouil ,  fix  gros. 

Efpèces  dues  vulnéraires  Suijjes . 

Feuilles  de  verveine,  d’aigremoine  ,  de  vé¬ 
ronique  ,  de  pyrole,  de  bugle,  de  fanicle,  do 
chacune  une  once.  Capillaires ,  deux  onces  } 
fleurs  de  pied  de  chat  ,  fournîtes  de  mille¬ 
pertuis  ,  de  chacune  une  demie  once. 

Ejpèces  adjlringentes . 

Rofes  de  Provins ,  une  once  ;  écorce  de- 
grenade,  une  demie  once  }  noix  de  cyprès ,  un 
gros*, noix  de  galle  ,  grappe  de  fumach,de  chacun 
un  demi  gros.  Feuilles  de  pervenche,  une  demie 
once^  femence  de  talidron ,  un  gros}  cachou 
brut,  un  demi  gros. 


Des  mèàicamms  compofés • 

Efpeces  anti-néphrétiques . 

Racine  de  régliflé  ,  une  once  &  demie  ;  de 
perfii  &  de  fenouil  ,  de  chacune  deux  onces  ; 
iris  de  Florence,  une  once ;  fleurs  de  mauve  de 
de  guimauve,  de  chacune  fix  gros;  femences 
de  fenouil  &  de  faxifrage ,  idem  \  poix  rouges , 
fix  onces  ;  jujubes ,  figues ,  de  chacune  N°.  30 
orge  mondé  &  lavé  ,  trois  onces. 

Vins  &  liqueurs  à  co??ferver* 

Vin  d’abfinthe,  vin  fcillitique ,  vin  and-* 
feorbutique,  vin  de  quinquina,  vin  émétique 
du  codex  de  Paris, 

Vinaigre  fcillitique  ,  vinaigre  anti-feptkjua 
ou  des  quatre  voleurs. 


Poids  &  me  jures  des  formules  de  cette  matière 

médicale , 

Gr.  Le  grain  équivaut  le  grain  d’orge  or¬ 
dinaire, 

9j.  Le  fcrupule  pèfe  vingt-quatre  grains, 

3.  ,Le  gros  ou  dragme  contient  trois  fera-» 
pules. 

5.  L’once,  huit  gros, 
tfc.  La  livre,  feize  onces. 

P  s  La  pinte,  deux  livres. 
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M.  La  manipule  ,  autant  que  la  main  peut  es 
contenir  ,  ou  trois  pincées. 

Pug.  La  pincée  ,  ce  que  le  pouce  &  les  deux 
premiers  doigts  comprennent. 

Cochl.  La  cuiller  équivaut  une  demie  once. 

Gutt.  La  goutte  ,  çe  qui  tombe  d’unç  bou¬ 
teille  en  une  goutte. 


CHAPITRE  II. 

De  la  vertu  des  Medicamens . 

On  divife  les  médicamens ,  en  ceux  qui  font 
pris  Intérieurement ,  qu’on  appelle  internes , 
&  en  ceux  qui  font  appliqués  extérieurement, 
qu’on  nomme  externes  ou  topiques .  Les  uns 
&  les  autres  ne  font  pas  tellement  annexés  aces 
deux  claffes ,  qu’ils  ne  puiffent ,  la  plupart ,  fui- 
vant  la  manière  dont  ils  font  préparés ,  &  la 
dofe  à  laquelle  ils  font  prefcrics  ,  être  pris  in¬ 
térieurement  ou  être  appliqués  extérieurement. 
Cette  divifion  indique  deux  articles,  dont 
l’un  traite  des  médicamens  internes ,  &  l’au- 
fre  des  externes. 

•vfrr 
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ARTICLE  PREMIER. 

Des  Médicamens  internes . 

La  divifion  la  plus  ordinaire  des  médicamens 
internes  eft  celle  des  altérans  &  des  évacuans. 
M.  Lieutaud  s’eft  écarté  de  cette  règle ,  &  il  a 
préféré  deux  clafTes,  dont  l’une  ,  fous  la  déno¬ 
mination  de  remèdes  généraux ,  paroit  agir 
fur  toute  l’économie  animale  ^  l’autre  com¬ 
prend  les  remèdes  qui  exercent  leur  a£Hon  fur 
quelques  parties  auxquelles  ils  font  confacrés. 
Quoique  ces  derniers  agirent  également ,  du 
moins ,  prefque  tous ,  fur  toute  l’économie 
animale ,  je  crois  cette  divifion  plus  commode  , 
&  je  la  fuivrai. 

Je  pourrois  .avant  d’entrer  en  matière,  exa¬ 
miner  la  manière  générale  dont  les  diverfes 
fubftances  médicamenteufes  agiffent  fur  le 
corps,  étant  prifes  intérieurement  ;  mais  j’ai 
çru  qu’il  feroit  plus  à  propos  d’en  faire  men¬ 
tion  ,  en  traitant  de  chaque  efpèce  en  particu¬ 
lier.  Au  relie ,  on  ne  doit  pas  s’attendre  à  des 
explications  bien  fatisfaifantes  \  car  nous  favons 
plutôt  par  le  fait,  que  par  le  raifonnement ,  les 
bons  &  les  mauvais  effets  des  remèdes  ëc  leuç 
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manière  d’opérer  :  iî  paroit  cependant  qu’ils 
agifTent  au  moins  autant  fur  les  folides,  donc 
ils  changent  les  modifications ,  que  fur  les 
fluides  ;  il  eiî  même  probable  que  le  jeu  des 
premiers  efl  le  plus  (auvent  l’effet  primordial  > 
qui  opère  un  changement  dans  la  machine. 


Section  Premtere. 

9 

Des  Remèdes  généraux  qui  paroijfènt  agir  fur- 
toute  Ü économie  animale . 

n 

Vj  es  remedesfont  les  délayans  &  adouciffans, 
les  rafraîchiffans ,  les  tempérans,  les  fébrifuges , 
les  dépurans,  les  anti-fcorbutiques,  les  dia- 
phorétiques  &  fudorifiques  ,  les  alexitères , les 
apéritifs ,  les  incififs  ,  les  analeptiques  ,  les 
adflringens  &  ffyptiques,  les  vulnéraires  &  les 
réiolutifs,  les  antiputrides  ou  anti-feptiques. 

Des  Délayans  &  Adouciffans . 

i 

Le  mot  délayant  fuppofeun  liquide  qui  a  la 
propriété  de  rendre  plus  fluides  les  matières 
avec  lefquelles  il  efl  mêlé.  Dans  ce  fens ,  il  n’y 
a  aucun  délayant  qui  foit  plus  puiffant  que 
l’eau,  ou,  pour  mieux  dire  ,  elle  eft  le  feul  fluide 
qui  ait  éminemment  cette  propriété.  Audi  eff-* 


Des  remèdes  generaux  qui paroljjen  t  agir..  &e.  Tf 
elle  le  véhicule  ou  un  des  principes  conftîtutifs 
de  tous  les  remèdes  employés  (bus  ce  titre,  & 
fou  vent  elle  opérerait  elle  ieule  les  effets  qu’on 
attribue  à  la  drogue  qui  a  été  mife  en  ufageavec 
elle  ;  mais  en  tout  cas ,  la  plupart  des  remèdes 
altérans  empruntent  leur  efficacité  principale 
de  ce  fluide.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  légère, 
limpide  &  fans  faveur,  qui  s’échauffe  &  fe 
reffio’dit  le  plutôt,  qui  cuit  îe  mieux  les  légu¬ 
mes,  diflbut  le  plus  facilement  le  favon  & 
blanchit  le  plutôt  les  linges  files.  L’eau  de 
riviere  &  celle  de  fontaine  font  celles  qui 
réunifient  ces  différentes  qualités. 

Mais  quelqu’avântâgëufe  que  foit  cette  boif- 
foo,  elle  ne  réuftit  pas  toujours  fur  certains 
eftomacs  ;  la  froide ,  parce  qu’elle  occasionne 
trop  de  rigidité  &  une  forte  de  ftupeur;  la 
chaude ,  parce  qu’elle  caufe  beaucoup  de  re¬ 
lâchement. 

Les  remèdes  adouciffans  &  émolliens  font 
principalement  muciiagineux  &  huileux,  ils 
contiennent  un  favon  végétal  qui  fe  diffiout 
facilement  dans  l’eau ,  qui  fe  charge  même  des 
autres  principes  de  ces  fubflances,  &  les  tranf- 
met  dans  îa  maffe  des  humeurs,  pour  diminuer 
l’acrinionie ,  la  chaleur  &  l’érétifme  excités  par 
lies  matières  âcres  qui  circulent  avec  elles,  & 
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enfin  pour  rendre  en  même  temps  plus  de 
fluidité ,  &  une  qualité  plus  douce  aux  liqueurs. 

Ces  remèdes  font  les  racines  de  guimauve , 
de  nénuphar  &  de  réglifle. 

Les  feuilles  de  laitue,  de  cynoglofle,  de 
pulmonaire,  de  choux  rouge. 

Les  fleurs  de  mauve  ,  guimauve,  nénuphar, 
de  pavot  rouge,  ou  coquelicot,  de  violettes , 
de  tuflilage,  de  lis,  les  quatre  femences  froides 
majeures  &  mineures,  les  femences  de  pavot 
blanc ,  de  laitue ,  de  lin ,  de  pfyliium ,  l’avoine , 
l’orge,  le  ris  ,  le  fagou,  les  amandes  douces ,  les 
pignons  doux ,  les  dattes, les  jujubes ,  les  figues , 
les  gommes  arabique  &  adraganth,le  poulet, 
le  veau,  l’agneau,  la  tortue,  la  grenouille,  le 
lait,  le  petit  lait. 

Les  eaux  diftillées  de  laitue ,  de  nénuphar , 
de  lis,  de  pavot  rouge,  le  mucilage  de  graine 
de  lin,  de  pfyliium,  de  gomme  adraganth,  les 
fyrop  d’althea  &  de  nénuphar. 

Des  Remedes  rafraickijfants , 

On  appelle  rafraîchiflans  les  médicamens 
dont  la  propriété  eft  de  tempérer  le  mouve¬ 
ment  des  liqueurs ,  &  de  diminuer  la  chaleur 
produite  par  leur  efFervefcence  :  l’effet  physi¬ 
que  de  ces  médicamens  confifte  dans  radian 
diminuée  des  folides  par  l’application  des  fubf-» 
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tances  qui  leur  rendent  plus  de  fouplefîe,  & 
par  l’interpofition  des  matières  mucilagineufes, 
huileufes  &  fraîches  dans  les  fluides.  Les  de* 
layans  &  les  émolliens  font  dans  ce  fens  des 
remèdes  rafraîchiflfans  \  mais  il  y  a  certains 
mixtes ,  qui  ont  éminemment  cette  propriété , 
comme  les  acides  végétaux  ,  même  les  miné¬ 
raux  diffous  dans  une  fufïifante  quantité  d’eau  1 
il  paroît  que  ces  fubftances  arrêtent ,  pour  ainfi. 
dire  ,  le  mouvement  eflfr ené  de  la  circulation 
en  diminuant  la  fluidité  des  liqueurs  }  &  l’on 
fait  en  eflet  que  ces  acides  coagulent  facilement 
les  liqueurs  animales* 

On  met  au  nombre  des  rafraîchiflTans ,  les 
racines  de  chiendent,  de  fraifier,  d’ofeille  &  de 
nénuphar^  les  feuilles  d’endive,  de  laitue  ,  de 
pourpier ,  d’ofeille }  les  fleurs  de  violettes  & 
de  nénuphar  }  les  quatre  femences  froides 
majeures  &  mineures  ,  celle  d’agnus  caftus , 
l’orge  &  le  gruau  ,  les  fruits  d’épinevinerte , 
les  fraifes  ,  les  tamarins  ,  les  limons  ,  les 
oranges  ,  le  verjus ,  le  vinaigre,  la  gomme  ara¬ 
bique  ,  la  gomme  adraganth,  l’eau  de  poulet, 
de  veau ,  les  bouillons  de  grenouilles  ,  de  co¬ 
limaçons,  de  tortue,  le  lait ,  le  petit  lait ,  les 
eaux  diftilées  de  laitue,  de  nénuphar  ,  de  lis  , 
l’eau  de  grofeilles  ,  le  fyrop  de  limon,  degro- 
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feiiies ,  d’épinevinette  ,  de  vinaigre  ,  le  nitre  } 
îa  poudre  tempérance  ,  l’efprit  de  vitriol  &  de 
foufre,  les  bains. 

Il  faut  obferver ,  que  îa  plupart  de  ces  re¬ 
mèdes  font  dits  rafraîchiifans  ,  non  parce  qu’ils 
changent  tout  de  fuite  l’état  de  chaleur  du  corps 
en  celui  qui  y  eü  oppofé ,  mais  parce  que  leur 
ufage  continué  opère  cet  efFete 

Des  Tèm'pérans • 

Ces  remèdes  doivent  être,  avec  jufle  raifon  , 
confondus  dans  les  deux  cîafFes  précédentes ,  & 
j’avoue  que  je  ne  conçois  pas  pourquoi  les  Au- 
leurs  ont  tant  multiplié  les  divifions  ,  ni  pour~ 
quoi  ils  ont  compris  dans  les  claffes  d’adoucif- 
fans,  d’émolliens  &  detempérans,  des  fubftances 
qui  ont  évidemment  des  propriétés  contraires: 
il  efl  en  effet  certain  que  les  capillaires ,  le  thé  3 
l’écorce  de  winter  ,  la  patience  fauvage  ,  ne  font 
point  des  remèdes  tempérans  \  à  moins  que  Ton 
ne  veuille  comprendre  fous  ce  nom  toutes  les 
fubftances  médicamenteufes,  qui ,  en  changeant 
îe  mauvais  état  des  folides  &  des  fluides,  ou  en 
détruifant  un  vice  particulier  qui -calife  de  l’éré- 
tifme,  deviennent  le  moyen  par  lequel  on  vient 
à  bout  de  tempérer  leur  mouvement. 

Des  Fébri  fuges, 

J’ai  traité  de  ces  remèdes  dans  le  plus  grand 
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détail  dans  le  fécond  Chapitre  du  premier  Livre 
de  cet  Ouvrage  ,  &  j’ai  tâché  de  rendre  raifon 
de  leurs  effets  :  pour  éviter  les  répétitions,  je 
me  contenterai  de  donner  ici  la  lifte  des  prin¬ 
cipaux  ,  fans  m’arrêter  au  fatras  qu’on  trouve 
dans  toutes  les  Pharmacopées. 

Sommités  d’abfmthe  grande  &  petite,  de 
petite  centaurée  ,  feuilles  d’ivetre  &  de  ger- 
mandrée,  kinkina,  chacarille  ,  écorce  de  frêne, 
canelle  ,  cailla  lignea,  &c.  Parmi  ces  remèdes 
il  n’y  a  véritablement  que  le  kinkina  qu’on 
puiffe  regarder  comme  un  puifiànt  fébrfuge; 
car  tous  les  amers,  les  ftomachiques,  les  dia- 
phorétiques  &  les  fudorifiques ,  ne  le  font 
jamais  que  par  accident,  ou  dans  des  cas  par¬ 
ticuliers  ,  que  les  feuls  Praticiens  connoiffent. 

Des  Dépur  ans. 

On  comprend  fous  ce  nom  tous  les  médi- 
camens ,  qui  ont  la  propriété  de  corriger  îa 
ma  fie  des  humeurs ,  d’en  féparer  les  matières 
hétérogènes  nuifibîes:  cette  claffe  eft  encore  fu- 
rabondante,  puifqu’elle  eft  comprifedans  celles 
des  fudorifiques ,  des  diaphoniques,  des  anti- 
feorbutiques ,  des  diurétiques  &  des  purgatifs. 

Des  Antijcorhutiques . 

Il  faut  confulter  le  quatrième  Volume  de 
çec  Ouvrage,  pour  les  propriétés  des  differens 
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antifcorbutiques  que  j’ai  examinés  chacun  en 
particulier. 

Des  Diaphoniques  &  Sudorifiques • 

On  comprend  fous  ces  titres  les  remèdes  qui 
provoquent  les  expreffions  cutanées  d’une  ma¬ 
nière  plus  ou  moins  fenfible ,  &  plus  ou  moins 
abondamment.  J’ai  parlé  de  leur  ufage  dans  dif- 
férens  endroits  de  cet  ouvrage.  Comme  ils  ne 
peuvent  opérer  l’efFet  auquel  ils  font  confa- 
crés  ,  qu*en  excitant  un  mouvement  plus  con- 
fidérable  dans  la  circulation ,  il  efl  fort  rare 
qu’ils  puifTent  être  employés  fans  danger  dans 
les  maladies  aiguës  \  j’ajouterai  même  qu’il  y 
a  peu  de  tempéramens  qui  s’en  accommodent, 
dans  les  cas  où  il  feroit  permis  d’en  ufer  , 
parce  qu’ils  caufent  une  irritation  plus  ou  moins 
vive  \  enfin  ,  il  n’y  a  guères  de  maladies  chro¬ 
niques  auxquelles  ils  conviennent  (  je  parle 
des  ftidorifîques  proprement  dits),  parce  qu’ils 
dépouillent  le  fang  de  fon  véhicule,  qu’ils  n’at¬ 
taquent  pas  plus  l’humeur  morbifique  que  les 
autres,  qu’ils  exténuent  les  malades,  &  qu’em- 
fîn  ils  font  contraêfer  aux  liqueurs  une  grande 
acrimonie. 

Les  fudorifiques  les  plus  innocens ,  font  ceux 
qui  ne  font  pas  plis  intérieurement,  tels  que 
les  couvertures  ,  les  bains  tièdes  &  chauds  * 


encore 
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tncoré  n’eft-il  pas  fain  d’en  faire  un  ufage  trop 
long  ,  &  il  faut  modérer  leurs  effets.  La  nature 
excite  fouvent  d’elle-même  des  fueurs,  qui  font 
toujours  plus  avàntageufes  que  celles  qu’on 
provoque  par  les  remèdes ,  &  en  tout  il  y  a 
un  certain  degré  dans  les  excrétions  cutanées, 
qui,  étant  continué ,  eft  fort  utile  dans  la  plu¬ 
part  des  maladies ,  tant  aiguës  que  chroniques® 
Mais  il  ffy  a  guères  de  remèdes  particuliers 
confacrés  à  cet  effet  ,  car  l’eau  feule  l’opère. 
Ce  degré  eflla  diaphorèfe.  D’od  il  réfulte  que 
la  plûpart  des  boiffons  font  diaphoniques.  Il 
y  a  cependant  quelques  remèdes  qui  paroiffent 
avoir  plus  d’analogie  avec  les  pores  de  la  peau  , 
qu’avec  les  autres  organes  excréteurs.  Ceux-là 
font  les  vrais  diaphoniques  &  fudorifiques  ^ 
mais  il  faut  obferver  que  ces  médicamens  font 
ou  diaphorétiques ,  ou  fudorifiques,  fuivant  la 
dofe  qu’on  en  a  prife ,  la  chaleur  de  Feau  qui 
eft  leur  véhicule >  la  difpofitîon  des  fujets , 
la  chaleur  de  l’atmofphère ,  &  la  manière  dont 
les  malades  fe  couvrent ,  folt  avec  leurs  vête- 
mens ,  foit  dans  leurs  lits.  On  recommande  ces 
remèdes  dans  les  maladies  de  la  peau  ,  dans  les 
affeêtions  rhumatismales  &  arthritiques  ,j&,  en 
un  mot ,  dans  celles  qui  proviennent  de  la 
fuppreffon  de  la  tranfpiratiou  ,  &C.  on  ne  doit 
Tome  VU.  *  C 
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en  faire  ufage  que  dans  les  cas  où  il  n’y  a  nî 
chaleur  5  ni  érétifme.  Voici  la  lifte  des  princi¬ 
paux  : 

Racines  d’efquine,  de  falfepareille ,  de  bar- 
dane ,  de  fcorfonère  ,  de  valériane  fauvage  ,  de 
contrayerva.  Feuilles  de  bourrache ,  de  buglofte, 
de  fcabieufe ,  de  bardane.  Fleurs  de  fureau , 
fafran  Oriental ,  les  quatre  femences  chaudes, 
majeures  &  mineures ,  le  guayac  ,  le  faftafras , 
le  camphre,  la  poudre  &  les  bouillons  de 
vipère,  le  fang  de  bouquetin,  la  corne-cerf, 
le  fel  ammoniac,  l’antimoine  crud  préparé» 
les  eaux  thermales ,  les  eaux  diftillées  de  fca¬ 
bieufe  ,  de  coquelicot ,  de  fcorfonère  ,  de  char- 
don-bénit,  la  thériaque,  la  confection  alker- 
mès ,  les  feîs  &  les  efprits  volatils ,  la  réftne 
de  guayac,  le  kermès  minéral,  peut-être  l’an¬ 
timoine  diaphorétique. 

Des  A  le  xi  ter  es  ou  Alexipharmaques . 

Ces  remèdes  font  confacrés ,  fuivant  l’ex- 
preftion  vulgaire  ,  à  chafler  le  venin  du  corps , 
&  fuivant  l’idée  qu’on  doit  s’en  former ,  ce 
font  des  fubftances  qui  ont  la  propriété  d’exci¬ 
ter  un  mouvement  confidérable  dans  les  li¬ 
queurs-,  d*où  il  réfulte  que  les  matières  hété¬ 
rogènes  ou  vénéneufes  font  portées  quelquefois 
avec  avantage  vers  la  furface  du  corps.  Mais , 
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pour  dire  le  vrai,  ces  remèdes  caufent  beau¬ 
coup  plus  de  ravage,  qu’ils  ne  font  de  bien, 
parce  que  le  préjugé  leur  accorde  une  propriété 
qu’ils  n’ont  pas,  &  qu’on  les  emploie  fouvent 
dans  des  circonftances  où  ils  ne  peuvent  pas  être 
favorables  :  je  crois  que. celles  où  ils  font  utiles 
fe  réduifent  à  la  proftration  des  forces  ,  ou  a  la 
langueur  de  la  circulation  ,  quand  la  fièvre  eft; 
néceftaire  \  car  il  faut  obferver  que  fi  les  ale- 
xirères  font  naître  des  éruptions  quelquefois 
utiles,  quand  ils  font  donnés  à  proposais 
liâtent  la  plupart  de  celles  qui  doivent  avoir 
lieu ,  au  détriment  des  malades ,  &  en  font 
venir  de  très-mauvaifes ,  qui  n’auroient  pas 
exifté  fans  leur  ufage  ,  comme  je  l'ai  prouvé 
dans  mon  premier  Livre ,  ch.  3  &  4* 

Lifte  des  Alexitères  principaux. 

Racines  de  feorfonère  ,  d’angélique ,  de  bar- 
dane  ,  de  ferpentaire  de  virginie  ,  d’ail ,  acorus 
vérus ,  zédoaire  ,  gingembre,  feneka.  Feuilles 
de  feordium,  de  mélifle,  de  rhue ,  de  ferpolet^ 
de  foucy,  macis,  gérofle,  calfad  lignea  ,  cani« 
phre,  vin  rouge,  de  rota,  d’alicanthe  ,  &c0 
teinture  de  mirrhe  ,  thériaque,  confection  aî- 
kermès,  les  efprits  volatils  ,  &c.  eaux  diftdîées 
de  feabieufe ,  de  charbon-bénit ,  de  méiiiTe 
fimple ,  iyrop  d’œuillets  ,  &c. 
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Des  Apéritifs . 

Ces  remèdes  font  deftinés  à  lever  les  em^ 

* 

barras  &  les  obilruâions  des  vifcères ,  &  il 
paroît  confiant  qu’ils  opèrent  cet  effet  de  plu- 
fieurs  manières  diamétralement  oppofées ,  puif- 
qu’on  voit  réuffir  des  remèdes  d’une  nature 
abfolument  différente ,  &  dont  l’aéfion  l’eft 
également.  C’eft  par  cette  raifon  que  la  claffe 
des  apéritifs  renferme  prefque  toutes  les  au¬ 
tres  ^  favoir  les  délayans,  qui  font  quelquefois 
en  état  de  rendre  fluide  la  matière  compaâe 
&  engorgée  \  les  incififs  qui  divifent  cette 
même  matière ,  les  toniques ,  qui ,  en  rendant 
du  reflort  aux  folides,  leur  donnent  la  force 
del’expulfer^  les  fudorifiques  &  les  diurétiques, 
qui  l’entraînent  par  les  voies  cutanées  &  uri¬ 
naires  $  les  purgatifs ,  par  les  felîes.  D’où  il  ré- 
fulte  que  ces  différens  remèdes  ne  peuvent  avoir 
d’efficacité,  qu’autant  qu’ils  font  employés  à 
propos,  &  fuivant  les  circonftances.  Il  n’eft  pas 
moins  certain  qu’ils  le  prêtent  fouvent  des  for¬ 
ces  mutuelles ,  foit  par  leur  combinaifon ,  foie 
par  leur  ufage  fucceffif.  Enfin  ,  on  doit  encore 
obferver  qu’il  y  a  certains  apéritifs  confacrés 
à  des  organes  particuliers  :  voyez  ce  que  j’ai  dit 
à  cet  égard  dans  le  troifième  Livre  ,  Chap.  des 
Engorgemens. 


fur  toute  Ü économie  animale. 

Par  le  détail  précédent,  on  peut  juger  de 
Pétendue  de  la  lifte  des  apéritifs.  Mais  je  me 
renfermerai  dans  ceux  qui  font  préciiément 
défignés  comme  tels. 

Racines  de  chiendent,  d’afperges  ,  de  char¬ 
don  roland,  de  chauftetrape  ,/d’âche ,  de  fe¬ 
nouil,  de  perfil,  de  raifort,  d’arrête-bœuf ,  de 
petit  houx ,  de  garence ,  de  câprier ,  le  façon  , 
les  gommes  ftorax ,  bdellium  ,  galbanum  , 
l’aloès,  les  cloportes ,  le  fel  ammoniac,  les  mar¬ 
tiaux  ,  Pantimoine  ,  &c.  la  leftive  des  cendres 
de  gênet ,  le  fyrop  de  cinq  racines  apéritives , 
le  fafran  de  mars  apéritif,  Textrait  d’aunée  % 
les  pillules  fcillitiques  d ^ Edimbourg y  la  teinture 
de  mars  tartarifée ,  les  fels  neutres ,  la  tçrrç 
foliée  de  tartre, 

Dec  încififs , 

Les  incififs  font,  d’après  leur  dénomination  Sj 
des  remèdes  qui  divifent  les  matières  concrètes 
&  engorgées.  Il  eft  bien  difficile  de  concevoir 
cet  effet  dans  les  parties  internes  \  mais  nous 
fommes  prefque  toujours  réduits  aux  faits , 
fans  en  pouvoir  rendre  raifon.  Quoi  qu’il  en 
foie ,  il  paroit  que  les  incififs  &  les  apéritifs, 
font  de  la  même  claftè,  6c  qu’ils  ne  diftérent. 
que  de  très-peu  de  chofe.  Tout  ce  qu’on  peut 
dire*  c  eft  que  les  incififs  doivent  exercer  dans. 

C  n] 
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l’économie  animale  diverfes  actions  ,  d’où  ré- 
fuite  la  divifion  des  concrétions ,  &  ces  actions 
font  i°.  l’augmentation  du  mouvement  des 

D 

il  que  l  rs  ,  par  celle  du  reffort  des  folides  ,  2°* 
l’incerpoiuion  du  remède  dans  les  parties  con¬ 
crètes  :  on  doit  avoir  la  même  attention  pour 
leur  ufage  ,  que  pour  celui  des  apéritifs. 

Lifte  des  incififs  principaux. 

Racines  d'arum  ou  pied  de  veau  ,  de  (cille  s 
d’iris  Florence  &  du  pays ,  les  gommes  am¬ 
moniac  ,  ftorax  calamite,  bdellium,  benjoin, 
ga  banum ,  le  favon  ,  la  fonde,  la  fuie,  les 

1 

cloportes ,  les  eaux  minérales  de  Barrêges ,  de 
Vichy  ,  de  la  Moche  ,  fel  ammoniac  ,  les  mar¬ 
tiaux  ,  le  fouphre ,  l’antimoine  crud,  le  mer¬ 
cure  crud,  l’eau  de  chaux  fécondé,  l’oximel 
fcilîitique  ,  les  piîîules  de  Starkei ,  les  prépara¬ 
tions  mercurielles,  le  kermès  minéral. 

Des  Analeptiques. 

On  entend  par  \\  des  remèdes  qui  donnent 
de  la  force  ,  &  en  ce  fens ,  les  alimens ,  ainfi  que 
îo  js  les  toniques,pris  dans  les  clafTes  des  ftoma- 
chiques  ,  des  martiaux  ,  des  cordiaux  ,  font  des 
analeptiques  :  ainü  il  eft  inutile  de  repéter  ici  ce 
qui  fera  dit  plus  bas,  ou  ce  qui  a  déjà  été  dit. 
Des  Ajtr ingens  &  des  Styp tiques. 

On  comprend  dans  cette  clafïè  les  fubftances 
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des  trois  règnes  qui  ont  la  propriété  particu¬ 
lière  de  refTerrer  les  parties  &  d’arrêter  des 
flux  nuifibîes.  Les  vulnéraires,  les  ftoma- 
chiques,  les  toniques  ont  cette  vertu,  6c  les 
^aflringens  eux-mêmes  font  compris  dans  les 
trois  clafTes  précédentes.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  ceux  qui  ont  éminemment  cette  qua¬ 
lité,  &  il  eft  bon  d’obferver  que  leur  ufage  eli 
fouvent  périlleux  ,  parce  qu’ils  arrêtent  égale¬ 
ment  les  flux  favorables  &  les  nuifibîes. 

Racines  de  biftorte,  de  grande  confoude,  de 
tormentille  &  d’ortie.  Feuilles  de  plantain, 
de  bourfe  à  pafteur ,  rofes  de  Provins ,  fumach 
coings,  noix  cyprès  &  de  galle  ,  cachou,  fang 
de  dragon ,  eau  de  plantain ,  de  rofes  rouges , 
fyrop  de  coings ,  de  grenade ,  magifiral ,  de 
grande  confoude ,  conferve  de  cynorrhodon  ÿ 
efprit  de  vitriol  &  de  foufre  ,  de  nitre  dulcifié  , 
eau  de  Rabel ,  teinture  de  fucçin  ,  fafran  de 
iliars  afiringent. 

Des  Vulnéraires  &  des  Réfolutifs . 

Que  peut-on  entendre  par  ces  dénomina¬ 
tions,  fi  ce  n’efi  qu’il  y  a  des  remèdes  qui ,  étant 
pris  intérieurement ,  font  favorables  h  la  réfo- 
îution  des  tumeurs  intérieures,  &  à  la  guérifon 
des  plaies  &  des  ulcères  internes?  Quant  à  la 
réfolution,  on  conçoit  qu’elle  ne  peut  avoir 
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lieu  ,  fi  la  tumeur  efi  inflammatoire  ,  que  par 
Pufage  des  délayans ,  des  adouciffans  &  des 
faig  nées  \  fi  c’efi  une  tumeur  d’un  genre  diffé¬ 
rent  ,  que  par  celui  des  incififs  &  des  apéritifs  : 
d’où  il  réfulte  qu’on  ne  peut  pas  faire  une  clafîe 
particulière  des  réfolutifs  internes.  On  peut 
croire  qu’il  y  a  des  remèdes  qui,  en  établiffant 
un  mouvement  régulier  dans  la  machine  ,  & 
furtout  dans  le  cours  des  fluides  ,  empêcheront 
les  concrétions ,  tant  internes  qu’externes ,  que 
des  accidens ,  comme  les  chûtes  &  les  coups 
peuvent  occafionner  ,  &  c’efl:  même  ainfi  que 
lès  infufions  vulnéraires  font  alors  très-utiles. 
Mais  les  vulnéraires  font  employés  dans  d’au¬ 
tres  circonftances  fouvent  fort  graves ,  comme 
dans  les  ulcérations  internes,  ou  après  des  hé¬ 
morrhagies  ,  ou  dans  les  plaies  qui  pénètrent 
dans  l’intérieur.  Refie  à  favoir  quel  efi  leur 
degré  d’efficacité  dans  ces  différens  cas.  L’ex^ 
périence  démontre  que  tous  ces  baumes  vul¬ 
néraires  qu’on  emploie  dans  les  ulcérations  in¬ 
ternes  ont  bien  peu  de  fuccès,  &  je  crois  même 
qu’on  pourrait  avec  jufie  raifon  les  bannir 
du  traitement  de  ces  maladies  ,  comme  étant 
plus  fouvent  nuifibles  qu’avantageux  ,  en  ce 
qu’ils  font  prefque  tous  très-échaufians.  On 
au  contraire  que  les  mucilagineux  opèrent 
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quelquefois  d’affez  bons  effets,  en  ce  qu’ils 
portent  dans  les  humeurs  une  fubftance  douce 
&  onâueufe,  dont  elles  participent.  Quelque? 
fuccès  paffagers  des  aftringens  dars  les  ulcères 
internes ,  fuivis  de  très-violens  orages,  ont 
d’ailleurs  fait  affez  connoitre  que  ce  genre  de 
vulnéraires  <k  ceux  qui  en  approchent ,  font 
dangereux.  Quant  aux  folutions  de  continuité 
nouvelles  dans  l’intétieur ,  il  eft  de  fait  qu’on 
ne  peut  ,  fans  les  plus  grands  inconvéniens ,  les 
traiter  avec  les  remèdes  proprement  dits  vul¬ 
néraires,  &  qu’on  emploie,  au  contraire  ,  les 
çaux  de  poulet ,  de  veau  ,  le  gruau  ,  l’eau  de  ris , 
la  ufanne  de  grande  confonde  ,  &c. 

Il  réfuîte  de  ces  obfervations  que  les  vul¬ 
néraires  proprement  dits,  c’efl-à-dire ,  les  toni¬ 
ques  &  les  adftringçns  font  réduits  à  fort  peu  de 
cas,  &  que  c’eft  plutôt  le  préjugé,  que  la 
faine  raifon  qui  en  étend  l’ufage.  Voici  la  lifte 
des  vulnéraires  principaux. 

Racines  de  garence,  de  biftorte  ,  de  grande 
confonde  ,  de  biftorte  &  de  torrnentilîe  ,  feuil¬ 
les  de  mille-pertuis,  de  pied  de  lion  ,  de  fani- 
cle  ,  de  verveine  ,  de  véronique  ,  de  bugle  ,  de 
lierre  terreftre ,  de  bourfe  à  pafteur,  de  per¬ 
venche,  de  mille-feuille,  de  verger  d’or,  de 
btuneîle ,  les  herbes  vulnéraires  Suiftès ,  autre- 
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ment  dites  Faltrank .  Les  fleurs  de  mille-pertuis 
&  de  verge  d’or,  les  baumes  du  Pérou ,  de  tolu  , 
de  Copahu  ,  la  térébenthine  ,  le  lait ,  le  miel. 
L’eau  d’hyffope,  de  goudron,  de  chaux  fécondé, 
les  baumes  de  locatelli  ,  du  Commandeur  & 
de  Fioraventi  ,  la  boule  de  mars ,  &c.  dont 
on  peut  faire  le  choix,  fuivant  les  circonflances 
indiquées  plus  haut. 

Des  Antiputrides  ou  Antiseptiques • 

On  peut  confulter  le  premier  Livre  de  cet 
Ouvrage,  ch.  3,  art.  I,  fur  la  nature  &  les 
effets  des  différens  anti-feptiques  les  plus  puif- 
fans ,  que  j’ai  examinés  avec  beaucoup  d’atten* 
tion. 


Section  IL 

Des  Medicamens  internes  conjacrés  à  certaines 

parties . 

Des  Emétiques  ou  Eomitifs . 

e  S  remèdes  agiffent  fur  les  tuniques  de 
l’effomac  ,  par  irritation  ,  &  ils  leur  donnent  des 
fecouffes  qui  font  contrarier  ce  vifeère  ,  <5c 
changent  fa  forme  &  fon  mouvement  \  d’où  il 
réfulte  l’expreffion  des  matières  qu’il  contient, 
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&  même  des  fucs  que  fourniffent  fes  glandes  , 
&  un  vo  mi  (Terrien  t  ,  ou  la  forrie  defdites  ma-» 
tières  pat  l’orifice  fupérieur  de  Peftomac»  Quel- 
quelois  ce  mouvement  eff  fi  confidérabîe ,  que 
le  pylore  foulevé  &  ouvert  de  bas  en  haut 
livre  paffage  aux  lues  biliaires  contenus  dans 
le  duodénum  ,  &  exprimés  par  la  même  aêlion  , 
des  conduits  biliaires.  C’eft  par  cette  raifon  que 
dans  les  vomiflemens  un  peu  forts ,  on  rend 
de  la  bile  iaune  &  fort  amère.  Au  refie  ,  l’effet 
des  émétiques  ne  fe  borne  pas  toujours  à 
Peftomac  ,  &  il  en  pénètre  ordinairement  une 
portion  dans  le  canal  inteftinal,  qui  fait  l’effet 
d’un  purgatif  \  mais  ce  qu’il  y  a  de  remarqua¬ 
ble  ,  c’eft  que  le  même  remède  qui  avoir  pro« 
duit  des  fecouffes  fi  vives  dans  l’eftomae  ,  purge 
ordinairement  fort  doucement,  c’eff-à-dire , 
que  fon  impreffion  fur  les  tuniques  inteftina- 
les  eft  fort  douce.  Il  eft  vrai  que  Peftomac  eft 
plus  irritable  que  ces  vifeères.  Mais  ceux-ci  le 
feroient  encore  affez  pour  être  fort  irrités  par 
fémétique  ,  s’il  n’avoit  pas  perdu  une  partie 
de  fon  aâivité  par  fon  mélange  avec  les  li~ 
queurs  gaflriques  &  biliaires ,  en  paffant  dans  îe 
canal  inteftinal.  On  obferve  aufli  que  le  même 
remède  qui  produit  des  effets  fi  vioîens  quand 
il  çft  pris  à  une  certaine  doie  &  dans  un  vé^ 
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hicuîe  refferré,  a  fore  peu  d’aétivité,  îorfqu’il  eff 
pris  à  petite  dofe  &  dans  un  grand  véhicule.  Il 
y  a  outre  cela  des  fujets  qui  ont  l’eftomac 
fl  irritable ,  que  la  plus  légère  doie  de  l’émé¬ 
tique  le  moins  fort  les  fait  vomir  beaucoup  , 
tandis  qu’il  y  en  a  à  qui  il  faut  des  dofes  con- 
fidérables ,  pour  le  même  effet. 

Les  émétiques  font  des  remèdes  puiffans  & 
très- efficaces  *,  mais  il  y  a  plufieurs  circonflances 
oh  il  eft  fort  dangereux  de  les  employer.  Je  ne 
m’arrêterai  point  à  les  détailler  ,  parce  qu’on 
les  a  vues  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Voici  la  lifle  de  ces  remèdes  : 

Racines  de  fcille ,  de  bryone ,  de  cabaret, 
d’hellebore  noir  ,  feuilles  de  tabac ,  d’herbe  h 
pauvre  homme ,  les  bourgeons  de  fureau  ,  les 
fleurs  d’hyeble  ,  les  femences  d’épurge  &  de 
raifort,  l’écorce  de  fureau  &  d’hyeble ,  l’huilq 
d’olive ,  le  beurre  ,  l’antimoine ,  le  vitriol  blanc , 
l’huile  d’amandes  douces,  l’extrait  dffiellebore,  le 
fafran  des  métaux.  Mais  tous  ces  remèdes  font 
prefqu’inufités,  &  leur  effet  eft  affez  incertain  : 
les  fuivans  font  les  plus  employés,  &  ont  une 
efficacité  plus  grande. 

Ipécacuanha,  oximel  fcillitique, tartre  flibié  , 
verre  d’antimoine,  régule  d’antimoine,  fyrop 
de  nerprun,  kermès  minéral. 
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Des  Purgatifs ,  autrement  dits  Cathartiques 

&  Laxatifs . 

Ces  médicamens  ne  diffèrent  des  émétiques 
que  par  leur  qualité  moins  aêtive,  &  il  ÿ  a 
même  dans  les  plus  forts  purgatifs  une  pro¬ 
priété  émétique  relative.  On  divife  ces  remèdes 
en  laxatifs  ,  cathartiques  &  mochliques  ou 
hydragogues.  Les  premiers  font  les  plus  doux  , 
les  féconds  tiennent  le  milieu  entr’eux  &  les 
derniers.  Les  anciens  étoient  perfuadés  que 
chaque  efpèce  de  purgatif  avoit  une  propriété 
particulière  &  confacrée  à  une  humeur  ,  & 
delà  ils  avoient  fous-divifé  ces  remèdes  avec 
la  nomenclature  conforme  à  leur  vertu.  Peut- 
être  y  a-t-il  en  effet  quelque  purgatif  qui  atta¬ 
que  certaines  humeurs  de  préférence,  comme 
on  voit  en  général  les  eaux  de  Sedlitz  évacuer 
les  férofités  ;  mais  on  ne  peut  pas  étendr® 
beaucoup  ,  même  cette  opinion,  &  il  eft  conf¬ 
iant  que  le  remède  qui  purge,  attaque  toutes 
jes  humeurs  qu’il  rencontre,  &  qu’il  en  procure 
indiffinéfeme'nt  l’évacuation.  Il  y  a  cependant 
des  purgatifs  qui  ne  font  leur  effet  que  fur  les 
premières  voies,  &  d’autres  qui  paffent  dans 
celles  de  la  circulation  ,  &  il  eft  effentiel  de 
connoitre  les  uns  &  les  autres.  Les  premiers 
l  ont  les  corps  gras ,  qui  >  fuivant  l’expredioa 
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vulgaire  purgent  par  indigefiion  -,  les  autres,quî 
font  en  grand  nombre,lont  ceux  qui  étant  corn- 
binés  avec  des  matières  propres  h  pénétrer  les 
voies  laôtées ,  les  traversent  &  fe  diftribuent 
dans  tous  les  vaiffeaux.  Il  faut  encore  obferver 
qu’il  y  a  des  maladies  dans  1  e f q  lelies  les  pur¬ 
gatifs  doux  font  les  feuls  qu’on  puifte  employer, 
que  les  mochliques  ne  conviennent  que  dans 
un  très-petit  nombre  de  cas  &  à  certains  rem- 
péramens  *,  qu’il  y  a  même  dans  chaque  efpèce 
un  choix  à  faire  pour  quelques  maladies ,  tic 
qu’enfin  on  abufe  fi  fort  de  ces  remèdes ,  que 
malgré  leur  efficacité  bien  décidée  ,  on  peut 
encore  douter  fi  les  purgatifs  ne  font  pas  géné¬ 
ralement  plus  de  mal  que  de  bien. 

Lifte  des  purgatifs. 

Laxatifs  ,  ou  minora  tifs  :  racines  de  polipode, 
de  patience-fauvage  ,  hermodattes  ,  feuilles  de 
mercuriale,  Heurs  de  pocher,  de  vio’ettes , 
rofes  pâles,  femences  de  violettes,  follicules 
de  fenné  ,  raifins  de  damas ,  pruneaux  ,  febeftes, 
cafte,  tamarins,  mirobolans,  manne,  épithi- 
me ,  huile  d’amandes  douces ,  fyrop  de  violet¬ 
tes  ;  crème  de  tartre. 

Cathartiques  ou  purgatifs  moyen?  :  rhubarbe, 
jalap,  iris  de  Florence  &  Germanique,  feuilles  de 
fenné,  agaric,  les  eaux  de  fedlitz,  felsdebfom,  de 
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glaubert,  de  feignette,  de  duobus;  fyrops  de  rofes 
pâles ,  de  chicorée  compofé ,  de  fleurs  de  pêcher* 
de  pommes  ,  éleâuaires  diaprun  folutif ,  iénitif 
fin ,  diaphenic ,  catholicum  double  ,  pillules 
cochées ,  poudre  cornachine,  &c. 

Purgatifs  mochliques  ou  hydragogues  :  ra¬ 
cines  d’éfule ,  de  mechoacan  *  de  turbith ,  de 
bryone ,  d’herbe  à  pauvre  homme,  de  cabaret  * 
feuilles  de  choux  marin,  d’herbe  à  pauvre 
homme,  fleurs  de  thytimale  ou  d’épurge  ,  fe- 
mences  ou  bayes  de  ricin  ,  de  nerprun  ,  de 
laureoleou  thymelea,  écorcemoyenne  d’yeble, 
de  fureau  &  de  bourgène ,  pomme  de  colo¬ 
quinte,  fcamonée,  gomme-gutte,  aloe ,  eu¬ 
phorbe,  fyrop  de  nerprun,  confeéHon  hamec  , 
extrait  d’ellebore  noir  ,  élaterium  ou  fuc  des 
fruits  de  concombre  fauvage,  diagrède,  tro- 
chifques  alhandal ,  réfines  de  jaîap  &  de  fca¬ 
monée  ,  turbith  minéral ,  &c. 

Des  Stomachiques  &  Carminatifs . 

On  comprend  fous  ces  deux  noms  les  re¬ 
mèdes  qui  fortifient  les  digefiions  ,  &  qui  dif- 
fipent  les  vents  retenus  dans  les  premières 
voies  :  cette  claffe  efi:  très-étendue  ,  puifqu’elle 
comprend  toutes  les  fubfiances  toniques ,  cor¬ 
diales ,  anti-fpafmodicjues ,  qui  ont  été  ci-de¬ 
vant,  ou  qui  feront  ci- après  défignées»  Ainfi 
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je  crois  qu’il  eft  inutile  d’en  donner  ici  îâ 

lifte. 

Des  Vermifuges 

fai  parlé  de  ces  remèdes  dans  le  fécond 
Livre  de  cet  Ouvrage  ;  on  peut  y  recourir ,  ar¬ 
ticle  des  vers ,  pour  connoitre  la  manière  dont 
ils  agiffent  :  mais  comme  je  n’ai  parlé  que  des 
principaux,  il  ne  fera  pas  inutile  d’en  faire  une 
lifte  plus  étendue  &  plus  complette* 

Racines  de  fougère,  de  gentiane  ,  de  chien¬ 
dent,  l’ail  &  l’oignon*  Feuilles  d’abftnthe ,  de 
tanéfie ,  de  fantoline,  de  rhue  &  de  fabine. 
FL  ?urs  dépêcher,  de  tanéfie.  Amandes  ameres  9 
noyaux  de  pêches ,  coralline ,  fucs  de  limon  & 
de  citron  ,  écorce  d’orange  ,  graine  barbotine, 
femences  de  tanéfie,  de  pourpier  ,  aloë  ,  myr¬ 
rhe  ,  gaibanum,  mercure  crud  :  eau  diftillée  de 
pourpier,  de  fleurs  d’oranges,  fyrop  d’abfin- 
the  ,  de  limon  ,  de  chicorée  compofé  ,  de  fleurs 
de  pêcher:  huile  d’olive,  d’amandes  douces  & 
amères ,  vin  d’abftnthe  ,  confeâion  hyacinthe  , 
poudre  au  vers ,  teinture  d’abftnthe  ,  efprit  de 
genièvre  ,  élixir  de  propriété  ,  æthiops  minéral , 
mercure  doux ,  panacée  mercurielle  ,  &c. 

Des  Anti- acides  &  Ab  forbans. 

Ces  remèdes  font  déiignés  par  leurs  noms, 
ïls  font  deftinés  à  corriger  les  acides  qui  in¬ 
commodent 
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eommodent  les  premières  voyes  ;  &  étant  pris 
dans  un  fens  plus  étendu  ,  ils  s’oppofent  aux 
engorgemens  qui  naîtroient  du  mélange  de  ces 
acides  avec  nos  liqueurs.  On  voit  par-là ,  que 
cette  cîafTe  doit  être  fort  étendue ,  puifqu’elle 
renferme  les  évacuansj  les  amers,  les  mar¬ 
tiaux,  les  antimoniaux  ,  les  délayans,  les  lels 
alkalins  &  les  abforbans.  11  fufHt  d’avoir  défigné 
ici  les  fubftances  qui  n’ont  pas  au  premier 
degré  la  propriété  anti-acide  &  abforbante;  & 
je  me  renfermerai  dans  la  lifte  de  ceux  qui  font 
proprement  recommandables  par  ces  qualités. 

Anti-aeicUs  :  ce  font  principalement  les  fubf- 
ftances  alkalines ,  comme  le  fa  von,  les  feîs  aîka- 
îins ,  tant  fixes  que  volatils. 

Abjorbans  :  on  en  excepte  quelques  remèdes 
confacrés,  tirés  du  règne  minéral,  comme  le 
bol  d’Arménie,  la  craye,  la  terre  figillée,  qui 
font  très-nuifibles.  Mais  les  deux  autres  règnes 
en  fournirent  plufieurs ,  qui  font  non-feule¬ 
ment  innocens,  mais  encore  fort-utiles.  De  ce 
nombre  font  le  corail ,  l’os  de  fèche,  les  huîtres, 
les  yeux  d’écreviffes ,  les  coquilles  d’œuf,  l’eau 
de  chaux  fécondé ,  la  magnefie ,  &c. 

Des  Remèdes  defdnès  à  arrêter  les  jlux  du  ventre « 
Voyez  fur  cet  objet  le  Chapitre  des  flux  de 
Tome  Vlh  D 
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ventre,  livre  II  de  cet  Ouvrage  ,  &  la  SeéHos 

précédente  fur  les  aftringens. 

>  _____ 

Des  Diurétiques . 

Il  paroît  qu’il  y  a  quelques  remèdes  de  ce 
nom,  qui  ont  une  anologie  particulière  avec 
les  voyes  urinaires,  &  qui  ont  une  propriété 
(ingulière  pour  provoquer  &  augmenter  la  fé- 
crétion  des  urines  :  ceux-là  feuls  mériteroient 
le  nom  de  diurétiques ,  car  fans  cela  il  faudroit 
en  faire  une  clafîe  qui  comprit  prefque  tous  les 
médicamens  ;  du  moins  ceux  qui  font  pris  fous 
la  forme  fluide  *  puifqu’ils  font  entraînés  en 
grande  partie  par  les  voyes  des  urines.  L’eau 
pure  feroit  dans  ce  dernier  fens  le  diurétique 
le  plus  puiflant.  Les  antifpafmodiques ,  les  re- 
lâchans ,  les  émolliens,  le  feroient  de  même.  Il 
faut  donc  réduire  la  lifte  de  ces  remèdes,  fi 
l’on  veut  éviter  les  redites ,  à  ceux  dont  l’aâion 
eft  reconnue  fpécifique  pour  provoquer  &  aug¬ 
menter  le  flux  des  urines  :  les  uns  font  tempé- 
rans  &  adouciflans  ;  les  autres ,  aâifs ,  ftimu- 
lans  &  chauds.  Les  premiers  ne  conviennent 
que  dans  les  maladies  aiguës  >  les  autres ,  dans 
les  chroniques. 

Diurétiques  tempérans  &  adouciffans. 

Racines  de  chiendent  &  de  rofeau  \  feuilles 
de  pariétaire  &  de  faxifrage  \  les  quatre  femences 
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froides  majeures  &  mineures,  celles  de  pavot 
blanc,  de  pfyllium,  les  fruits  de  coqueret,  les 
fucs  de  limon  &  de  citron ,  le  nître ,  l’eaé  de 
pariétaire,  le  mucilage  de  graine  de  lin,  &c. 

Dirurétiques  moyens . 

Racines  de  paréira  brava,  de  chauffe-trape  , 
bois  néphrétique,  térébenthine  vulgaire  &  dé 

Chio,  eau  de  goudron  ,  raifin  d’ours,  le  fuc  de 
cloportes. 

Diurétiques  Jlimulans. 

Racines  de  raifort  fauvage,  d’afperges,  de 
fcille,  l’ail ,  les  fleurs  de  genet,  les  quatre  femen- 
ces  chaudes  majeures  &  mineures,  les  bayes  de 
genièvre  &  de  laurier,  le  favon,  la  foude,  la 
leflive  de  farment ,  l’eau  de  noix ,  le  vin  fci'lli- 
tique ,  l’oximel  fcillitique,  le  fyrop  des  cinq 
racines  apéritives ,  l’extrait  de  genièvre,  les 
pillules  de  Stephens  ,  l’huile  de  térébenthine , 
l’efprit- de -nître  dulcifié,  de  foufre,de  mini 

derer,  les  fels  de  genet  &  d’abfinthe,  le  tartre 
vitriolé ,  &c. 

Des  B  é chique  s. 

Les  poumons  font  fujets  à  diverfes  maladies  • 
dont  la  nature  eft  fi  variée,  qu’il  feroit  impoffil 
ble  que  les  mêmes  moyens ,  connus  fous  le  nom 
de  béchiques ,  fuffent  employés  généralement 
avec  fuccès  contre  chacune  d’elles.  La  chaleur 
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&  l’inflammation  de  poitrine  exigent  fans  doute 
des  adoucifTans  &  des  caïmans,  tandis  que  l’hé- 
mopthyfie  chronique  en  indique  d’autres.  Les 
engorgemens  vifqueux  demandent  l’ufage  de 
quelques  incififs,  &c.  Il  réfulte  de  -  là  que 
la  plupart  des  remèdes  connus  fous  le  nom  de 
bèchiques  ,  font  compris  dans  les  clafTes  pré¬ 
cédentes.  Mais  comme  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  font  principalement  confacrés  aux  maux 
de  poitrine  ,  &  qui  paroiffent  agir  avec  une 
efficacité  particulière  contre  fes  affections  ,  i} 
eft  à  propos  d’en  défigner  ici  les  propriétés 
en  les  divifant  en  bèchiques  adoucifTans  ,  en 
bèchiques  vulnéraires ,  &  en  bèchiques  incififs. 

Bechiques  adGudjJans . 

Racines  de  guimauve,  de  tuffilage ,  les  na¬ 
vets.  Fleurs  de  mauve,  de  guimauve ,  de  pavot 
rouge  ,  de  tuffilage.  Quatre  femences  froides 
majeures  &  mineures ,  de  pavot  blanc  ,  forge , 
le  gruau  ,  les  pignons  doux ,  le^  têtes  de  pavot 
blanc,  les  jujubes,  lesfebeftes,  les  dattes,  les 
figues ,  le  carrouge  ,  les  pommes  de  reinette  5 
la  gomme  arabique ,  &  la  gomme  adraganth , 
la  caflonade  ,  le  lait ,  les  tortues ,  les  grenouil¬ 
les  ,  les  limaçons. 

y  a 

L’eau  dffiillée  de  pavot  rouge  &  de  tuffilage, 
le  fyrop  de  guimauve,  de  tuffilage,  de  pavot 
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rouge,  diacode.  L’Huile  d’amandes  douces ,1e 
fucre  d’orge  ,  les  tablettes  de  guimauve ,  les 
pillules  de  cynog  oflè,  le  miel. 

Bechiqucs  vulnéraires  &  dèterfifs . 

Racines  de  grande  confonde  ,  de  fraifier  & 
d’ortie. 

Feuilles  de  lierre  terrefîre ,  de  pulmonaire  , 
fommités  de  mille-pertuis ,  térébenthine,  bau¬ 
mes,  &c. 

Bè.hiques  incijifs . 

Racines  d’iris  de  florence ,  d’ache  de  fciîîe. 
Feuilles  de  vélar ,  de  marrube ,  fleurs  de  fureau  , 
femences  de  vélar,  gomme  ammoniac,  ben¬ 
join  ,  foufre,  florax  ,  mirrhe,  fang  de  bouque¬ 
tin,  eaux  fulphureufes,  fyrcp  d’éryfimum,  via 
&  oximel  icillitiques,  tablettes  de  foufre,  pillu¬ 
les  balfamiques  de  morton ,  baume  de  foufre 
anifé ,  fleurs  de  foufre  &  de  benjoin  ,  foufre 
doré  d’antimoine,  kermès  minéral,  &c. 

Des  cordiaux . 

On  entend  par-là  des  remèdes  propres  à  ra¬ 
nimer  promptement  Paèfion  du  cœur  &  les 
forces  abattues,  comme  dans  les  défaillances^ 
Pafphyxie ,  &c.  Ces  remèdes  font  tous  ftimu- 
îans  ou  fpiritueux ,  &  ils  font  moins  curatils 
que  palliatifs.  On  peut  à  la  vérité  étendre  la 
daffe  des  cordiaux,  en  y  comprenant  les  ta- 
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niques  &  les  ftomachiques,  dans  le  cas  de  foî- 
blefle  permanente.  Voici  une  lifte  étendue  des 
uns  &  des  autres. 

Racines  d’angélique,  de  ferpentaire  de  virgi¬ 
nie  ,  de  zédoaire,  de  calamus  aromaticus.  Les 
feuilles  de  méliiTe ,  de  menthe,  de  fcordium. 
Les  fleurs  de  bourrache,  de  buglofle,  d’œuillet, 
le  macis ,  le  gérofle,  le  vin,  l’eau-de-vie,  l’ef- 
prit-de-vin  ,  la  canelle  ,  le  mufc  ,  l’ambre- 
gris,  L’eau  de  fleurs  d’oranges,  de  mélifteftmple 
&  compofée ,  de  menthe,  de  fcabieufe  &  de 
çhardon-bénit ,  l’eau  de  canelle  ordinaire ,  & 
orgée  ,  l’eau  de  la  Reine  d'Hongrie  ,  la  liqueur- 
minérale  à' Hoffmann ,  l’éther  ,  l’efprit  de  fel 
ammoniac  ,  l'eau  de  luce ,  le  lilium  de  Para- 
celfe  ,  le  fel  volatil  de  vipères ,  &c.  La  confec-, 
tion  hyacinthe ,  alkermès ,  l’eau  thériacale. 
Des  Anodins  &  des  Narcotiques. 

Les  anodins  font  les  remèdes  qui  font  pro- 
près  à  diminuer  les  douleurs ,  &  les  narcoti¬ 
ques,  ceux  qui  provoquent  le  fommeil.  On 
diftingue  même  ces  derniers  en  hypnotiques, 
qui  font  les  plus  foibles ,  &  en  ftupéfians  ,  qui 
font  les  plus  violens. 

Les  anodins  ne  font  proprement  que  des 
adouciflans  &  des  tempérans ,  ou  des  anti- 
ipafmodiques.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  des  pre- 
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rniers  dans  la  Se6T:ion  précédente ,  &  ci-après 
les  anti-fpafmodiques.  Quant  aux  narcotiques  , 
dont  je  vais  faire  l’énumération ,  il  feroit  bien 
difficile  de  rendre  un  compte  fur  de  leur  ac¬ 
tion.  Mais  j’ai  du  moins  parlé  de  leurs  effets 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage ,  &  principale¬ 
ment  dans  le  quatrième  Livre ,  Chapitre  pre¬ 
mier  ,  article  premier ,  &  j’ai  indiqué  prtfque 
tous  les  cas  où  ils  peuvent  être  nuifibles , 
ceux  où  l’on  en  retire  quelqu’avantage  ,  &  la 
manière  de  guérir  les  accidens  qu’ils  produi- 
fent. 

L’opium  ,  le  diacode ,  le  karabé ,  le  diafcor- 
dium  ,  la  thériaque  ,  les  pillules  de  cyno- 
gloffe  ,  de  Starkei ,  le  laudanum  liquide,  le 
phylonim  romanum ,  les  gouttes  anodines  de 
Sydenham ,  font  les  principaux  narcotiques 
en  ufage. 

Des  anti-fpafmodiques* 

On  appelle  ainfi  les  remèdes  qui  font  pro-t 
près  à  calmer  les  grandes  incitations  des  nerfs  > 
les  mouvemens  convulfifs  &  les  convulfion^ 
Il  y  en  a  de  plu  (leurs  efpèces  y  les  uns  font 
tempérans  &  adouciffans ,  les  autres  narcoti¬ 
ques  ^  voyez  ces  titres  ci-deffus.  Une  troifième 
efpèce ,  qui  eft  auffi  très-nombreufe  ,  renferme 
les  remèdes  ftimulans  qui  ont  confervé  le  nom 
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d’anti  -  fpafmodiques ,  &  dont  quelques  -  uns 

ont  même  une  propriété  ftngulière  contre  le 

fpafrne. 

Il  femble,au  refte ,  que  tous  les  ftimulans  ont 
dans  les  maladies  nerveufes  une  action  affez 
fûre  contre  les  paroxifmes  ,  en  ce  qu’ils  chan¬ 
gent  Firtitation  générale  en  locale,  ou  qu’ils 
attirent  celle  d’une  partie  effentielle  dans  un 
autre  endroit  qui  l’eft  moins ,  ou  qu’en  rani¬ 
mant  l’ofcillation  générale  des  vaifieaux,  ils  réta¬ 
blirent  l’équilibre  dans  la  circulation  &  entraî¬ 
nent  la  matière  irritante  fixée,  &c.  Cependant 
outre  cela  on  ne  peut  le  difpenfer  d’admettre 
dans  les  ftimulans  affeâés  aux  maux  nerveux, 
quelques  propriétés  particulières  &  différentes 
de  celles  qui  viennent  d’être  indiquées. 

Lifte  des  anti-fpafmodiques  proprement  dits. 

Racines  de  pivoine ,  de  valériane  fauvage , 
d’angélique  :  feuilles  d’armcife ,  de  matricaire  , 
de  rhue  ,  de  méhffe,  de  menthe,  &c.  fleurs 
de  ftoechas ,  fafran  Oriental,  camphre,  afîafé- 
tida ,  caftoreum  ,  mufc ,  civette.  Eau  de  fleurs- 
d’orange  ,  de  méliftè  ftmple  &  compofée ,  de 
menthe,  de  matricaire,  fyrop  d’armoife,  de 
ftoechas,  poudre  tempérante  de  ftuahl ,  anti- 
fpafmodique  du  codex,  deguttete,  pilluîes  de 
fulUr ,  liqueur  minérale  anodine  d ' Hoffmann  % 
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teinture  de  caftor ,  de  fuccin  ,  de  fafran  ,  élixir 
de  propriété,  efprit  volatil  de  Tel  ammoniac* 
eau  de  luce,  gouttes  d’Angleterre,  æther,  &c. 

Des  Hépatiques . 

J’ai  parlé  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  des 
maladies  auxquelles  le  foie  efl  fujet ,  &  j’ai 
paffé  en  revue  les  différé  ns  moyens  qu’elles  exi¬ 
gences  remèdes  hépatiques  appartiennent  cer¬ 
tainement  aux  claffès  défignées  dans  la  Seèfion 
précédente,  fuivant  l’efpèce  d’affèdion  du  vü- 
cère.  Y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  ont  une 
aftion  particulière  fur  cet  organe  ?  c’e fl:  ce  que 
je  ne  puis  nier,  ni  affirmer.  Quoi  qu’il  en  foit* 
voici  ceux  qui  lui  paroiffent  contactés  dans  fes 
diverfes  maladies  particulièrement  chroniques* 

Racines  de  chicorée ,  de  parelle ,  les  cinq 
racines  apéritives  majeures  &  mineures ,  la 
rhubarbe ,  le  fafran  des  Indes. 

Les  feuill  es  de  chicorée  ,  de  fcoîopendre ,  de 
trèfle  hépatique,  l’eupatoire  de  mefué  ,  l’hépa¬ 
tique  commune  ,  l’epithime  ,  le  favon  ,  la 
gomme  ammoniac  ,  les  cloportes ,  le  fyrop  de 
chicorée  compofé ,  l’extrait  de  rhubarbe ,  1© 
fafran  de  mars  apéritif,  &c.  les  martiaux. 

Des  Céphaliques. 

On  nedoit  reconnoitre  pour  céphaliques  que 
!çs  remèdes  ftimulans  &  fpiritueux  qui  ont  une 
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a&ion  immédiate  fur  les  nerfs  du  cerveau ,  dans 
les  cas  d’apoplexie  &  de  paralyfie  :  mais  c’eft 
improprement  qu’on  fait  une  clafTe  à  part  de 
ces  remèdes ,  car  ils  font  compris  dans  toutes 
les  autres ,  &  ils  varient  fuivant  l’état  des  ma-  * 
lades ,  &  fuivant  les  caufes  des  maladies. 


Section  III, 


Des  dofes  des  Médicament  Jîmples  &  eompojés x 
par  ordre  Alphabétique • 

bsi nthe  grande  &  petite  i  fommités  fé- 
ches  *,  en  infufion  fur  }fcj  de  liqueur,  depuis  p.  j. 
jufqu’à  p.  ij^en  fubftance,  depuis  9j.  jufqu’à  3ij^ 
en  extrait  depuis  gr,  x  jufqu’à  3fi  V  le  fel  lixi- 
viel,  depuis  gr.  vj  jufqu’à  xx  ;fon  fyrop ,  fur 
îbj  de  liqueur ,  depuis  3ij  jufqu’à  §fi  \  fon  vin, 
depuis  ^ij  jufqu’à  ^ivy  fa  teinture ,  depuis  vj 
jufqu’à  xij  gouttes. 


*  Il  efl  bon  d’avertir  que  les  racines ,  feuilles  &  fleurs 
lèches  s’employent  à  une  dofe ,  moitié  moindre  que  les 
fraîches. 
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Ache  :  la  racine  récente  en  décodion,  depuis 
§fi  jufqu’à  Jj  fur  ftjj  de  liqueur;  Ton  fuc, 
depuis  jnj  juiqu  à  ^vj. 

Agaric  de  melèfe  :  en  infufion  ,  dans  tbj  de 
liqueur,  depuis  Jfi  jufqu’à  ;  en  fubftance, 
depuis  gj  jufqu’à  Qij  ;  fes  trochifques ,  depuis 
gr.  viij  jufqu’à  9j  en  fubftance,  &  depuis  9j 
jufqu’à  9ij  ,  dans  Jiv  ou  %vj  de  liqueur,  en 
infufion  ou  décodion. 

Aigremoine  :  les  feuilles  récentes  jufqu’à  mj. 
fur  une  livre  de  décodion. 

Alkekenge  :  gr.  vj  ,  jufqu’à  viij  ,  fur  une  livre 
d’émulfion  ou  de  décodion;  gr.  vj  ,  fur  ^ viij 
de  vin  à  prendre  en  deux  dofes  ;  le  fuc  exprimé 
jufqu’à  ^j. 

A  lois.  Comme  purgatif,  fous  forme  pillu- 
laire  ,  depuis  gr,  vj ,  jufqu’à  gr.  xviij  ;  comme 
altérant ,  depuis  gr.  iij  ,  jufqu’à  iv  ;  fa  teinture 
ne  s’emploie  qu’extérieurement. 

Alun  de  Roche  :  fa  folution  depuis  gr.  viij  juf- 
<ïu’à  9j ,  fur  fbj  d’eau  à  prendre  en  plu  fleurs 
fois  ;  fous  forme  bolaire  ,  depuis  gr.  ij  ,  juf¬ 
qu’à  viij ,  mais  l’ufage  intérieur  de  ce  remède 
n’eft  pas  très- fur. 

Ambre  gris  :  depuis  gr.  fi  jufqu’à  ij  au  plus 
daqs  un  verre  de  vin  ,  ou  incorporé  avec  le 
jaune  d’œuf,  &  le  fucre  ,  fous  forme  pillulaire. 
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Ambre  jaune ,  fuccin  ou  Karahé  :  depuis  gr.  vj, 
jufqu’à  gj  &  plus  ,  dans  un  œuf,  un  bouillon  , 
ou  un  autre  véhicule  convenable  ;  fa  tein¬ 
ture,  depuis  goutt.  x,  jufqu’à  goutt.  xxiiij  \ 
fon  huile,  depuis  goutt.  ij ,  jufqu’à  yj  ;  fon 
efprit,  depuis  goutt.  vj ,  jufqu’à  xv. 

Ammoniac (  gomme  )  :  depuis  9f$ ,  jufqu’à  9j 
en  bol ,  pillules ,  ou  émulfions. 

Ammoniac  (  fel  )  :  depuis  gr.  xij ,  jufqu’à  xxx  5 
fur  fbj  de  liqueur,  &.  en  fubflance  ;  fon  ef- 
prir,  depuis  goutt,  vj ,  jufqu’à  xij  dans  un 
véhicule. 

Aneih  :  fa  femence  en  infufion  fur  ffej  de 
liqueur,  depuis  gr.  xx  jufqu’à  3j  \  la  moitié 
de  cette  dofe  en  fubflance. 

Angélique  :  fa  racine  fèche  depuis  9j  ,  jufqu’à 
3f?  en  fubflance  ;  le  double  en  infufion. 

Anis  :  depuis  gr.  x  ,  jufqu’à  5{l  en  fubflance  ; 
îe  double  en  infufion. 

Antimoine  crud  préparé  :  depuis  gr.  vj  jufqu’à 
xx  &  plus ,  en  fubflance  ;  depuis  ,  jufqu’à 
Jj,  fur  fbj.  de  décoction;  fon  verre,  depuis 
gr.  ij  jufqu’à  iv  ;  fon  foie  idem  ;  le  fafran  des 
métaux  ,  idem  ;  mais  ces  trois  derniers  remèdes 
ne  font  plus  u  fi  tés. 

V antimoine  diaphor étique  :  depuis  gr.  jv,  juf* 
qu’à  9j. 


Jim p  U  s  &  compofh.  6t 

Argentine,  Le  fuc  de  la  plante,  depuis  ^iij , 
jufqu’à  jvj  fes  feuilles  fèches  en  décodf  ion , 
jufqu’à  mfi ,  &  en  infufion  le  double  ,  fur 
liqueur  ffej. 

Arijiolocke  ronde  :  fa  racine  en  fubftance , 
depuis  gr.  xij  ,  jufqu’à  9fî;  en  infufion  ,  depuis 
3j  jufqu’à  vj  ;  &  en  déco&ion  depuis  3 fi  >  juf- 
qu’à  §j  ,  pour  liqueur  Ibj, 

Armoife .  Ses  feuilles  fèches  en  décodion  ,  juf¬ 
qu’à  mfi  , fur  liqueur  fbj  jfon  eau  difiillée, depuis 
§ ij ,  jufqu’à  jv. 

Arrête- bœuf.  Racine  récente  en  décodion , 
depuis  £fi  ,  jufqu’à  ;  en  infufion  depuis 
jufqu’à  ij  ,  fur  ftj  de  liqueur. 

Arrache  ou  atriplex  ,  efpèce  de  bite  qui  n'efl 
point  ufitée ,  ou  qui  l’eft  comme  la  bête  or¬ 
dinaire. 

Afperges  fauvages  &  de  jardins  :  la  racine  fèche 
depuis  3iij ,  jufqu’à  ^fi  fur  ffeij  de  liqueur  en 
décodion. 

Année,  Sa  racine  en  fubfiance,  depuis  3fi, 
jufqu’à  3j  \  racine  fèche  ,  depuis  3j  jufqu’à  ij  , 
en  décodions  &  depuis  3  ij  ,  jufqu’à  ^fi  ,  fur 
§viij  d’infufion;  (a  conferve,  depuis  3j ,  jufqu’à 
ij  ;  fon  extrait,  depuis  9j ,  jufqu’à  ij  \  fon  vin, 
depuis  ^ij ,  jufqu’à  iij. 
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Aurone  :  fes  feuilles  fèches ,  depuis  p.  j ,  juf- 
qu’à  ij ,  fur  fbj  d’infufion* 

Barbotine  ,  ou  Jemen  contra  en  fubftance  , 
jufqu’à  3f?;  en  décodfion ,  jufqu’à  5j  ;  &  en 
infufion  jufqu’à  3 j/5 ,  fur  liqueur  fbj. 

Bardane .  La  racine  fèche,  depuis  3 ij  ,  juf¬ 
qu’à  ,  en  décodfion  fur  fbj  de  liqueur;  en 
fubfiance,  depuis  9j,  jufqu’à  ij  ;  la  poudre  de 
fa  femence,  jufqu’à  3j  dans  fbj  de  décocfion  ^ 
la  femence  pour  fbj,  d’émulfion  ,  jufqu’à  3iij. 

Baume  de  Copahu  :  depuis  gutt.  x  jufqu’à  xx , 
dans  un  jaune  d’œuf,  un  bouillon,  ou  avec  un 
peu  de  fucre  &  de  poudre  de  réglifie. 

Baume  du  Pérou  :  idem  ,  pour  le  liquide;  le 
fec ,  depuis  gr.  iv  jufqu’à  xii ,  dans  une  liqueur 
fpiritueufe  ,  ou  pour  un  bol. 

Baume  du  Commandeur  :  depuis  gutf.  jv  ,  juf¬ 
qu’à  xx  ,  fur  %iv  de  liqueur. 

Baume  de  Fwravemi  ;  idem . 

Baume  de  joufre  anifé :  depuis  gutt.  ij,  juf- 
qu’à  xij  ,  en  bol. 

Baume  de  foufre  de  térébenthine  :  depuis  gutt, 
ij ,  jufqu’à  viij. 

Bayes  de  genièvre  :  depuis  3/5  ,  jufqu’à  3j  , 
en  infufion  dans  liqueur  fbj;  leur  extrait,  de¬ 
puis  3fi  ,  jufqu’à  3j  ;  leur  eau  diftillée  ,  depuis 
|ij  jufqu’à  Vj. 
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Bayes  de  laurier  :  en  fubftance,  depuis  9fî,  juf- 
qu’à  9j  ;  le  double  en  infufion  dans  liqueur  fbj; 
les  feuilles  en  guife  de  thé;  l’éleétuaire  fait  avec 
Ces  bayes,  depuis  9j  ,  jufqu’à  3j. 

Bayes  de  nerprun  :  on  ne  les  emploie  ni  en 
fubftance,  ni  en  infufion  :  le  fyrop  fe  preferit 
depuis  jufqu’à  ^j ,  dans  un  véhicule  con» 
venable. 

Bdellium  :  fous  forme  folide ,  depuis  9$  juf¬ 
qu’à  9j. 

Beccabunga  :  mêmes  dofes  &  préparations  que 
îe  Greffon ,  voyez  crejfon * 

Belladona  :  eft  inufîté  ,  ou  doit  l’être ,  I 
caufe  de  fon  danger. 

Benjoin  :  en  fubftance  fous  forme  fèche  „ 
depuis  gr.  vj ,  jufqu’à  9f$  ;  fes  fleurs,  depuis 
gr.  j ,  jufqu’à  vj ,  fous  forme  folide  ,  ou  dans  un 
œuf  frais. 

Benoîte  :  fa  racine  fèche  en  fubftance, depuis  3fî 
jufqu’à  3j  ;  le  double  en  décoction  ;  le  triple  en 
infufion  ,  fur  chaque  livre  de  liqueur. 

Betoine :  les  feuilles  &  les  fleurs  fèches  en  guife 
de  thé;  la  poudre  des  feuilles  jufqu’à  3j  ;  l’eau 
diftillée ,  jufqu’à  §jv  :  on  fe  fert  du  fuc  &  de 
la  poudre  pour  flernutatoires ,  &  des  feuilles 
féchées  en  manière  de  tabac  pour  fumer. 

Beurre  de  cacao .  Se  donne  depuis  9$ ,  juf- 
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qu’à  Zj  ?  feul  ou  mêlé  avec  d’autres  remèdes.» 

Blanc  de  baleine  :  doit  être  inufité  pour  [‘in¬ 
térieur. 

Bois  de  guayac  :  inufité  en  fubfiance  ;  fa 
raclure  jufqu’à  gj,  pour  ij  d’eau,  en  décoc¬ 
tion  ;  fa  réfine,  depuis  gr.  vj  ,  jufqu’à  xv  en 
fubilance  ,  ou  dans  un  véhicule  convenable  de 
'gjv  }  fa  gomme  ,  depuis  gr.  viij ,  jufqu’à  9j  *,  fon 
huile  n’eA  point  employée  intérieurement  \ 
mais  elle  eil  très-efficace  contre  les  caries. 

Bois  néphrétique  :  fa  raclure  en  décoction, 
depuis  5 ij  jufqu’à  vj  ,  fur  fbj  de  liqueur. 

Bol  àyA  rmenie  :  doit  être  prolcrit  comme 
nuifible. 

Borax  :  depuis  gr.  vj  jufqu’à  xij ,  dans  un 
verre  de  liqueur  appropriée. 

Bouillon  blanc  :  les  fleurs  en  guife  de  thé. 

Bouquetin ,  fang  préparé  :  depuis  gr.  vj,  juf¬ 
qu’à  xviij ,  dans  un  verre  de  liqueur. 

Bourrache  :  fes  feuilles  fèches ,  depuis  mf? , 
jufqu’à  mj  ,  en  décoéfion  ,  fur  fbj  de  liqueur  5 
fon  fuc  depuis  3ij  jufqu’à  iv  ;  fon  eau  diftillée  , 
idem  ;  fa  conferve  idem .  L’ufage  de  fes  feuilles 
efl  extérieur  ;  elles  font  émollientes. 

Brumlle  :  feuilles  &  fleurs  fèches  en  décoc¬ 


tion 
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tîon  légère  ,  jufqu’à  Mj  j  le  double  en  inFufion, 
pour  fb  ij  de  liqueur,, 

Bryone .  Racines  fèches  en  décoétion,  dans  ftjj 
de  liqueur  depuis  3 ij ,  jufqu’à  3iv  j  fa  poudre, 
depuis  £  j  â  jufqu’à  ij  ;  Ion  fuc  dans  un  bouillon  , 
depuis  3 i j ,  jufqu’à  ;  fa  fécule  ,  depuis  gr.  x, 
jufqu’à  9j.  Celle- ci  eit  inufitée. 

Bugle  :  fes  feuilles  lèches  en  décoétion  juf- 
qu’à  mj,  pour  liqueur  fej  -,  leur  fuc  depuis  §ij  t 
jufqu’à  iv. 

Buglojfe.  Ses  feuilles  fèches  jufqu’à  mj  ,  pour 
ifcj  de  décoction  \  le  fuc,  depuis  gij  jufqu’à  iv  , 
plufieurs  fois  dans  le  jour. 

Cabaret  :  fa  racine  en  fubitance,  depuis  gr.  xv, 
jufqu’à  3j  \  le  double  de  la.fècheen  décodtion, 
pour  J viij  de  liqueur:, fa  poudre  eft  ffernutatoire» 

Cacao  :  voyez  'beurre. 

Cachou  :  en  fubitance, depuis  gr.  x  jufqu’àxxx;en 
décoction ,  depuis  3b  jufqu’à  3j,  fur  liqueur  fbj. 

Caille  lait  :  fes  fleurs  en  manière  de  thé  ;  en 
fubitance  ,  depuis  gr.  vj  ,  jufqu’à  xij  &  plus  $ 
le  fuc  de  la  plante  ,  depuis  jf?  jufqu’à  gj. 

Calament  :  fes  feuilles  fèches  en  guife  de  thé. 

Calamine  ,  pierre .  Ufage  extérieur  *,  elle  eft 
deflicative. 

Camomille  vulgaire  &  romaine  :  fleurs  fèches 
en  infufion  ,  depuis  p  j  ,  jufqu’à  ij ,  pour  ibj 
Tome  FIL  E 
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de  liqueur }  leur  fuc  fort  rarement  employé, 
jufqu’à  §iij  \  leur  extrait  ,  depuis  3j  jufqu^à 
g/5  ;  enpoudre ,  depuis  gr.  xij  ,  jufqu’à  9j  : 
on  s’en  fert  aulli  extérieurement. 

Camphre  :  depuis  gr.  j  ,  jufqu’à  viij  ,  &  plus 
même  ,  plufieurs  fois  dans  le  jour ,  dans  un 
véhicule  fpiritueux  ou  huileux  ,  feul  ou  mêlé 
avec  d’autres  remèdes ,  comme  avec  le  nître. 

Canelle  :  en  fubflance ,  depuis  gr.  iv  ,  jufqu’à 
xv ;  dans  un  véhicule  fpiritueux,  depuis  9/5  , 
jufqu’à  3/5  ;  l’eau  de  canelle  orgée ,  depuis 
§/5 ,  jufqu’à  ij  \  la  fpiritueufe ,  depuis  3ij ,  juf- 

Cantharides  :  leur  ufage  intérieur  doit  être 
profcrit  :  il  y  a  cependant  des  Praticiens  prudens 
qui  ont  obtenu  de  grands  fuccès  de  ce  remède 
pris  à  petite  dofe  ,  dans  les  relâchemens  de  la 
veffte. 

Capillaires  :  fe  prennent  en  guife  de  thé. 

Câprier .  La  racine  fèche  en  inlufion  ,  dans  un 
véhicule  aqueux  ou  fpiritueux,  depuis  3ij  , 
jufqu’à  ,  fur  ffej  de  liqueur  -,  en  fubflance  , 
depuis  3/5  ,  jufqu’au  double  ,  dans  %jv  de  vin 
blanc. 

Cardamome  :  ce  fruit  eft  employé  dans  un 
véhicule  fpiritueux,  depuis  9j,  jufqu’à  3/5  :  peu 
ufité» 
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Car  line  :  fa  racine  fèche  en  fubüance,  depuis 
3/5 ,  julqu’à  3j  \  le  double  en  décocHon  ,  fur 
liqueur  fbij. 

Carouge:  ce  fruit  s’employe  en  décodfion  , 
depuis  J/? ,  jufqu’â  Jj ,  fur  liqueur  fbj. 

Carthame  ou  jafran  bâtard:  fa  graine  fe  donne 
en  fubüance  ,  depuis  3j,  jufqu’à  jj,  &  pour  une 
émulfion  ,  depuis  3jj  jufqu’à  jv. 

Cajcarille:  cette  écorce  fe  prefcrit  pour  Jjv 
de  liqueur  en  infuüon,  depuis  9j  jufqu’à  jj  ; 
en  fubüance,  depuis  gr.  xv  jufqu’à  9j  ;  fon 
extrait ,  depuis  3j  jufqu’à  jj. 

Cajfe  :  la  pulpe  fe  donne  depuis  J/5  ,  jufqu’à 
Jj/5  ô  chaque  once  de  pulpe  équivaut  à  Jiij  & 
plus  de  caÜe  fraîche  en  bâton. 

Cajjis  ;  le  fruit  s’ordonne  délayé  dans  Jiv  d’eau, 
jufqu’k  J/5:  peu  u  fi  té. 

Cajloreum:  en  fubüance  depuis  gr.  viij ,  juf¬ 
qu’à  xx  ;  fa  teinture  ,  depuis  gutt.  x  ,  jufqu’à 
xxx  ,  dans  un  véhicule. 

Catapuce^é purge  ouThitymale  :  prefque  inu/ité, 
comme  trqp  violent:  la  dofe  de  la  femence  en 
fubüance  ,  depuis  gr.  ij ,  jufqu’à  vj. 

Cathohcum  double  :  depuis  3ij ,  jufqu’à  Jj  3ç 
plus. 

Centaurée , petite.  Les  fommités  en  fubüance, 
depuis3/5  >j  ufqu’à  j/5  jen  mfuflon,lorfqu’elles  font 

Eij 


53  Des  dofes  des  Jnédicamenf 

féches ,  depuis  ’gil  jufqu’à  ^ij,  fur  chaque  livre 

de  véhicule  j  ion  extrait ,  depuis  3j  jufqu’à  ij  ^ 

fon  ici  eflentiel  &  le  lixiviel ,  depuis  £}j ,  jufqu’à 

•  • 

Centinode  ou  renouée  :  îa  plante  fèche  fe  pref- 
Crit  jufqu’àMj,  pour  fbj  de  décoétion  \  le  fuc 
depuis  ^ij ,  jufqu’a  iij  \  l’eau  diitilée,  ians  vertu. 

Ceterac:  eft  une  herbe  capillaire. 

Cévadille  :  pour  l’extérieur ,  contre  les  mor¬ 
pions,  &  comme  cathéretique. 

Chardon  bénit  :  fes  feuilles  féches ,  depuis  Mfi, 
jufqu’à  Mj  ,  pour  fbj  de  décoction  \  fon  fuc 
depuis  gj  jufqu’à  ij  \  fon  eau  diftillée ,  depuis 
gij  ,  jufqu’à  §iv}  fa  femence  dans  une  émul- 
iion,  depuis  3ij  ,  jufqu’à  §f$. 

Chardon  roland  :  Técorce  de  fa  racine  fraîche , 
jufqu’à  pour  fbj  de  décoction. 

ChauJJetrape  :  l’écorce  récente  de  fa  racine  , 
idem  \  en  fubflance  ,  jufqu’à  3j  ;  les  fleurs ,  de¬ 
puis  3 il  ,  jufqu’à  3j,  dans  ^iv  de  véhicule  lpi- 
ritueux,  à  plufleurs  reprifes  dans  îa journée}  le 
lue  des  feuilles,  depuis  3ij ,  jufqu’à  iv. 

Cheiidoine ,  grande  :  îa  racine  fèche  infufée  dans 
fbj  de  liqueur  vmeufe  ,  depuis  §iij ,  jufqu’à  iv. 

Chiendent  :  depuis  3j  ,  jufqu’à  ij ,  fur  chaque 
livre  de  liqueur  en  décoétion. 

Uncoree  janvage ,  comme  la  buglojje  &  la  bour - 
tache , 
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Ciguë  :  employée  en  extrait ,  en  commençant 
par  gr.  j  ,  fuivant  la  méthode  de  Store 

Cymolée  (terre)  ,  employée  extérieurement 
feulement,  comme  réfolutive  ù.  aflringente. 

Cinnabre  :  naturel  &  factice  ,  en  bol ,  depuis 
gr.  ij  ,  jufqu’à  x. 

CinogloJJe:  fa  racine  récente ,  f  G  Jufqu’à  f  j  ; 
fes  feuilles  vertes,  jufqu’à  M  j ,  en  décoction 
pour  îfej  de  liqueur  \  peu  ufité  :  nous  parlerons 
plus  bas  des  pi  ilules  de  cinogloffe  ,  à  la  lettre  P. 

Cloportes  :  poudre  de  nulle  valeur  \  étant  écra- 
fées,  on  en  met  depuis  3 ij  jufqu’à  Jfî,  fur  qiv  de 
véhicule. 

Coloquinte  :  en  décoétion  ,  depuis  gr.  xij  juf¬ 
qu’à  gj  ,  dans  une  décoâion  de  ^  vin  ;  &  en 
fubiiance,  depuis  gr.  ij  jufqu’à viij  :  l’un&  l’autre 
remède  ne  doivent  pas  être  employés. 

On  ne  fe  fert  que  des  trochifques  alhanda!ÿ 
dont  je  parlerai  ci- après. 

Concombres  Jauvages .  On  ne  fe  fert  que  du  fuc 
épailfi,  connu  fous  le  nom  dclaurium  ,  depuis, 
gr.  ij ,  jufqu’à  x. 

Confection  aller  mes  :  depuis  3j ,  jufqu’à  ij. 

Confection  hyacinthe  :  idem. 

Confection  hamek  :  depuis  5j  ,  jufqu’à  iv# 

Confonde ,  grande  :  on  fait  peu  d’ufàge  de  la 
racine,  en  fubitance,  depuis jufqu’à  3j  ^  oa 

Euj 
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emploie  beaucoup  la  racine  récente  en  décoc¬ 
tion  ,  depuis  3j ,  jufqu’à  gfî ,  fur  fbj  de  liqueur; 
fon  fyrop,  depuis  jufqu’à  ff) ,  fur  la  même 
quantité  de  liqueur. 

Contrayerva  :  racine  fèche  en  fubftance  ,  de¬ 
puis  3j ,  jufqu’à  3 fî;  le  double  en  infufion  ou 
décoéHon  légère  d’une  livre. 

Coqiuret :  s’emploie  depuis  N°0  vj,  jufqu’à  viij, 
pour  émulfion  ou  décodâon  de  fbj  ;  le  fuc 
exprimé  le  prefcrit  fouvent  à  ladofe  de  §j. 

Corail  :  le  rouge  ufité  comme  abforbant, 
depuis  gr,  xv  j  u  f qu’à  3j. 

Coralline  préparée  en  trochifques ,  depuis  £)j , 
jufqu’à  3j. 

Coriandre  :  fa  femence  enfubftance  fe  prefcrit 
jufqu’à  la  dofe  de  3 fi  ;  le  double  dans  une  infu¬ 
fion  de  liqueur  de  fbj. 

Corne  de-cerf  préparée  :  fa  raclure  jufqu’à 
fur  liqueur  en  décoêtion  fbj  ;  fa  gelée  ,  jufqu’à 
^j  ,  pîufieurs  fois  dans  le  jour  ^  fon  fel  volatil , 
depuis  gr.  ij  ,  jufqu’à  x  ,  dans  un  véhicule  con¬ 
venable  ;  fon  efprit  volatil ,  depuis  gutt.  iv  ,  juf¬ 
qu’à  x ,  pareillement  dans  une  liqueur  appro¬ 
priée. 

Craye  :  profcrite  intérieurement  ,  comme 
miifible. 
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Crime  de  tartre  :  depuis  3fî,  jufqu’à  3j  ,  dans 
une  décoètion  ,  avec  eau  fbj. 

Crejffon  :  en  infufion  jufqu’à  Mj ,  pour  un  apo- 
fème  de  fbj  \  le  fuc  depuis  Jij ,  jufqu’à  iij  &  iv» 

Ctiftal  minéral  ,  Voyez  vitre . 

Cubèbes :  en  fubftance ,  depuis  gr.  vj ,  jufqu’à 
9j  ;  le  double  pour  une  infufion  de  fbj. 

Cumin  :  la  fernence  en  fubflance  jufqu’à  3f5  % 
le  double  pour  une  infufion  de  fbj. 

Cu  faite ,  ou  épuhyme  :  en  fubftance  depuis  3fJ, 
jufqu’à  3j  ;  le  double  &  le  triple  dans  une  décoc¬ 
tion  de  fbj. 

Dattes  :  on  en  fait  cuire  fept  à  huit  fans 
noyaux  dans  un  bouillon  ,  ou  une  douzaine 
dans  deux  livres  d’eau. 

Decoclion  blanche  :  eft  un  remède  compofé 
avec  la  corne  de  cerf  calcinée  &  la  mie  de  pain 
blanc ,  le  fucre  &  l’eau  de  fleurs  d’oranges.  On 
en  boit  une  ou  deux  pintes  par  jour. 

Dent  de  lion:  les  racines  &  les  feuilles  récen¬ 
tes  depuis  ^j  s  jufqu’à  Mj ,  par  chaque  livre  de 
de  décoâion  ;  le  fuc  de  la  plante,  depuis  §ij 
jufqu’à  j.iv,  plufieurs  fois  dans  le  jour. 

Diagr'ede  :  depuis  trois  grains  jufqu’à  gr.  xv, 
fous  forme  fèche. 

Diaphénic:  depuis  un  gros  jufqu’à  trois }  mais 
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on  ne  s’en  fert  guères  qu’en  lavemens,  depuis 

j  juiqu  a  gq. 

Diaphorcùque  minéral ,  le  même  qu’ antimoine 
diaphor  clique* 

Diaprun  1  le  fimple  j  depuis  une  once  jufqu’à 
deux  }  mais  il  n’efî  point  ufité.  On  fe  fert  du 
diaprun  fol  ut  if ,  c’efi~k-dire ,  de  celui  auquel 
qn  a  ajouté  la  fcamonée  ?  dont  la  dofe  eft 
depuis  3j  jufqu’à  3ij« 

Diafcordium .  Depuis  grains  xij ,  jufqu’à  3/L 

Dïclame  blanc  ou  Fraxineile  :  la  dofe  de  la 
racine  en  fubflance,  efi:  depuis  jufqu’à  3j* 
en  infufion  pour  ftjj  d’eau  }  depuis  3ij  ,  jufqu’à 

P- 

Diclame  de  Crète  :  inufité  ;  les  feuilles  en 
fubfiance,  depuis  gj  jufqu’à  gij  ;  le  double  en 
infufion  dans  une  livre  de  liqueur. 

Dompte  venin  :  peu  en  ufage.  La  racine  fèche 
depuis  p  jufqu’à  gj  pour  deux  livres  de  dé- 
coftion  \  en  fubflariçe ,  depuis  3 fi  jufqu’à  o}% 

Eau  de  Ince,  Voyez  Efprit  volant  de  jel  am¬ 
moniac ,  au  mot  Ammoniac ,  même  dofe  dans 
une  liqueur  appropriée. 

Eau  de  fleurs  d’oranges  :  depuis  vingt  gouttes  , 
jufqu’à  une  demie  once. 

Eau  de  frais  de  grenouilles.  Ufage  extérieur, 

Eau  des  trois  noix  }  depuis  jj ,  jufqu’à  giv« 
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Eau  de  rabel ,  depuis  gutt.  v  jufqu'à  gutt  xx? 
dans  une  liqueur  appropriée. 

Eau  de  rojes ,  depuis  §15  ,  jufqu’à  §j. 

Eau  de  goudron,  depuis  §iv  ,  jufqu’à  §vj. 

Écailles  d'huîtres  ,  depuis  gr.  x,  jufqu’à  9) 

Éclaire ,  Voyez  Chéhdoine . 

ÉcreviJJes ,  yeux  &  pattes  préparées,  comme 
les  écailles  d’huîtres. 

Ëlemi ,  gomme.  Ufage  externe. 

Élixir  de  Garus ,  depuis  3j  ,  jufqu’à  5ij. 

.  \  *• 

Élixir  de  propriété,  depuis  gutt.  iv,  jufqu’à 
gutt.  xx  dans  une  liqueur  appropriée. 

Elixir  de  Stougton  ,  depuis  gutt.  xij ,  jufqu’à 
gutt.  XX  &  plus. 

Encens  ,  plus  employé  extérieurement.  Sa 
dofe  intérieurement  ,  eft  depuis  9j  ,  jufqu’à 
51? dans  un  véhicule  approprié. 

Endive .  Voyez  Chicorée . 

Epine-vinette  ou  berberis .  Le  fuc  depuis  §1?  , 
jufqu’à  f  j  ^  les  fruits  fecs,  depuis  3ij ,  jufqu’à 
§1? ,  dans  une  demie  pinte  de  décoction  ;  le 
fyrop ,  depuis  §11,  jufqu’à  §j!5. 

Épithyme  ,  voyez  CufcuU . 

Éponge  â' églantier  ou  Cynorrhodon .  Ce  fruit 
récent ,  mondé  &  féparé  de  fa  graine  ,  s’em¬ 
ploya  depuis  ,  jufqu’à  §j ,  pour  une  livre 
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de  décodton ,  &  fec  ,  depuis  3j  ,  jufqu’à  3ij. 

EP  urge  :  voyez  C ata  puce. 

Efquine .  En  fubftance  ,  depuis  Qj  ,  jufqu’à 
3  fi  ;  en  déccdion  fur  tbj  de  liqueur ,  depuis 
3j  j  jufqu’à  5vj. 

E fuie.  L’écorce  de  la  racine  fèche  ,  après 
avoir  éré  imcerée  pendant  vingt  quatre  heures 
dans  le  vinaigre,  fe  prefcrit  en  fubftance  depuis 
,  jufqu’à  ÿj ,.  &  le  double  en  infufion. 

Éthiops  martial ,  depuis  gr.  iv,  jufqu’à  gr.  xij. 
fort  ufité. 

Eupatoire  vulgaire .  Les  feuilles  &  les  fom- 
mités  fe  prefcrivent  à  la  dofe  de  ,  jufqu’à 
Mj ,  pour  chaque  livre  de  décodion  ;  le  fuc , 
depus  ^ij  ,  julqu’à  %iv. 

Euphraife  :  la  plant ?  feche  en  manière  de  thé. 
Son  eau  difdillée  eÜ  fort  en  ufage  extérieurement. 

Extrait  pan  chymagogue  :  depuis  gr.  x,  jufqu’à 
gr.  xv. 

Fenouil  commun  ou  Germanique  &  le  doux  : 
l’écorce  de  fa  racine  fraîche  ,  depuis  , 
jufqu’à  ,  dans  fb]  de  décoôbion.  Le  fuc  ,  de¬ 
puis  ^ij ,  jufqu’à  §iv,  pendant  plufieurs  jours. 
La  femence  en  pondre  ,  depuis  ÿ] ,  jufqu’à  3ij  ; 
en  infufion  dans  ^iv  de  liqueur  ,  depuis  3 j ,  juf¬ 
qu’à  3ij  j  fon  eau  diftillée  employée  extérieure¬ 
ment. 
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Fénugrec  :  idem  ,  pour  l’ujage  de  la  femence  9 
mais  elle  eft  plus  fouvent  employée  extérieu- 
ment  en  lavemens  &  en  mucilage. 

Feve  de  marais  ,  écorce  fèche,  depuis  3ij, 
jufqu’à  Jfî.  Eau  diftillée,  depuis  Jij ,  jufqu’à 
•fiv;  Tel  effentiel ,  depuis  3E  ,  jufqu’à  3j  j  lixi- 
viel ,  comme  fel  de  genet ,  voyez  Genet. 

Fer  ou  Depuis  gr.  iv,  jufqu’à  gr.  xij, 

voyez  limaille  de  fer ,  teinture  de  mars  9  fel  de 
mars  apéritif  &  adflringent . 

Fihpendule .  Peu  en  ufage  :  fa  racine  fèche , 
depuis  3ij,  jufqu’à  pour  ibj  de  décodion 
ou  demie  -,  la  poudre  de  la  racine,  depuis  3E, 
jufqu’à  5j ,  dans  §iv  de  véhicule^  aqueux  ou 
vineux. 

Fleurs  de  mufcade ,  voyez  Macis . 

Fleurs  de  benjoin  9  voyez  Benjoin • 

Fleurs  de  foutre 5  voyez  Soufre. 

Fougère  mâle  b  femelle  :  la  racine  fèche ,  depuis 
3ij  y  jufqu’à  ,  pour  chaque  ftj  de  décodion. 
En  fubftance  ,  depuis  9j ,  jufqu’à  3j  &  plus. 

Foie  d' antimoine  ,  voyez  Antimoine . 

Frais  de  grenouilles.  Ufages  extérieur. 

Fraifier  :  racines  fèches ,  depuis  3ij  ,  jufqu’à 
3iij ,  pour  îfej  de  décodion. 

Fraxinelle ,  voyez  Dictame  blanc. 

Frêne  :  racine  &  tige  en  fubftance ,  depuis 
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5  B  j  jufqifà  5j  j  fèches  pour  tbj  de  dôcoâion  f 
depuis  3j ,  jufqu’à  3ij. 

Fumeur e  ,  feuilles  fèches  jufqu’à  Mj.Pour 
chaque  livre  d’mfufion  ou  de  légère  decodfion  i 
ion  lue  depuis  ^ij  jufqu’à  Jiv.  Son  extraie  de¬ 
puis  3f?  jufqu’à  3j«  Son  eau  diftillée ,  comme 
véhicule. 

Galangœ.  Racine  en  fubftance,  depuis  gr.  vj. 
jufqu’à  3j;  &  la  fèche  en  infufion  dans  §iv 
d’une  liqueur  fpiritueufe,  depuis  gj  jufqu'à  3j. 

Galbanum  :  fous  forme  pillulaire, depuis  gr.  iv 
jufqu’à  gj.  Il  eü  plus  fouvenc  employé  pour 
rextérieur. 

Garence  :  racine  fèche,  depuis  ?j  jufqu’à  gf? 
pour  fbj  de  décoètion  légère  ou  d’infufion. 

Garou .  Vovez  Tkimelce . 

Guayac  :  voyez 

:  femence  en  fubftance  depuis  gj  juf¬ 
qu’à  gij-,  fel  lixiviel ,  depuis  3j  jufqu’à  5vj  dans 
une  pinte  de  vin  blanc  \  cendres,  3 i j  gros  par 
livre  de  véhicule  aqueux  ou  vineux.  La  lefîive 
aqueufe  fe  boit  par  verres  dans  la  journée,  la 
vineufe,  depuis  Jij  jufqu’à  ^iv. 

Genièvre  :  voyez  Bayes. 

Gentiane  :  racine  fèche,  depuis  3j  jufqu’à  3ij 
pour  tbj  d’infufion  \  en  fubhance,  depuis  gj 
juiqu’à  gij  *  fon  extrait  depuis  3j  jufqu’à 

Qij* 
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GermanJrée  :  même  dofe ,  préparations  & 
ufage  que  la  petite  centaurée. 

Gerojles  :  (clous  de)  en  fubflance,  depuis  gr.  iv 
jul'q  u’à  gr.  viij  \  le  double  dans  une  infubon  fpi- 
ritueufe.  La  teinture,  depuis  gutt.  vj  jufqu’à 
gutt.  x  $  l’huile ,  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  vj? 
dans  un  véhicule. 

Gingembre  :  peu  en  ufage  en  Médecine  *,  en 
fubflance  depuis  gr.  vj  jufqu’à  3j. 

Glayeui  ou  iris  ;  voyez  fr/r. 

Goudron  :  voyez  eau  de 

Gouttes  d*  Angleterre  ;  depuis  gutt.  iv  jufqu’à 
gutt.  xv  dans  un  véhicule. 

Gouttes  anodines  minérales  à’ Hoffmann  :  de¬ 
puis  gutt.  vj  jufqu  a  gutt.  xx. 

Gouttes  de  Sydenham  ou  laudanum  lequidurn  % 
depuis  gutt.  viij  jufqu’à  gutt.  xxv. 

Graine  bar  h  0  une  ,  voyez  Barbotine . 

Graine  de  paradis  ,  voyez  Cardamome a 

Gratte-cul ,  voyez  Kinorrhodon . 

Gratiole .  La  plante  en  fubflance ,  depuis  gr. 
X  jufqu’à  gr.  xx j  en  infufion  de  §iv  ,  depuis  3j 
jufqu’à &ij  en  lavemens,  depuis  MfS,  juiqu’àMj. 

Grenade  :  fleurs  feches  en  fubflance  ,  depuis 
3j  jufqu’à  3ij  \  le  double  dans  £iv  d’infuflon. 

L  L’écorce  en  fubflance  depuis  3 fs  jufqu’à  3j  *,  en 
1  décoction  légère  ou  inluüon  pour  ibj,  depuis  3ij, 
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jufqu’à  ;  le  fyrop  depuis  ^fî  jufqu’à  ^ij. 

Guimauve  :  racine  féche  pour  ffcj  de  dé- 
coèbon ,  depuis  3ij  jufqu’à  3iij;  les  fleurs  en 
guife  de  thé. 

Hellebore  noir  du  commerce  :fon  extrait  depuis 
gr.  viij  jufqu’à  gj.  L’hellebore  blanc  inufité. 

Hématites  pierre  préparée  :  depuis  gr.  vj  jufqu’à 
gr.  xx  en  poudre:  peu  ufitée  intérieurement \ 
mais  fort  employée  pour  l’extérieur. 

Hépatique  \  la  plante  fèche  en  décoâion 
pour  fbj  d’eau  ,  depuis  Mf$  jufqu’à  Mj. 

Herbe  aux  chats }  ou  nepeta}  ou  calament ,  voyez 
Calament . 

Herbe  aux  cuilîiers  ,  ou  cochlèria  :  feuilles  ré¬ 
centes  infufées  dans  une  livre  d’eau  depuis  Mf? 
jufqu’à  Mj  ;  fon  fuc  depuis  §j ,  jufqu’à  §iij  ; 
fon  extrait  depuis  3f5  jufqu’à  3j  ;  fon  efprit,  de¬ 
puis  gutt.  vj  jufqu'à  gutt.  x  ,  dans  un  véhicule. 

Herbe  à  pauvre  homme ,  voyez  Gratiole . 

Herbe  aux  poux ,v oyez  Staphif aigre  :  femence, 
ufage  extérieur. 

Herbe  aux  puces ,  voyez  P jy Ilium. 

Herbe  à  Robert  ou  Géranium  :  en  fubflance 
depuis  3j  jufqu’à  5f$  ;  pour  fbj  d’infufion  on 
piefcrit  la  plante  entière  fraîche  ,  depuis  Mfî 
jufqu’à  Mj. 

Herniole ,  les  deux  efpèces  :  la  plante  fèche 
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pour  ibj  d’infufton  ,  depuis  pug.  ij  jufqu’à  pug. 
iij  ;  en  fubftance  jufqu’à  31?  ;  le  fuc,  jufqu'à 
gij  ^  Peau  diftillée  ,  depuis  ^ij  jufqu’à  ^iv. 

Huile  de  tartre  par  défaillance  :  point  en  ufage 
intérieurement. 

Huîtres  ,  voyez  Ecailles . 

Hypocifle  ,  fuc  épaifïi ,  depuis  9j  jufqu’à  9ij. 

Hyfope  ,fommités  récentes  en  infufionpour  ibj 
de  liqueur,  jufqu’à  Ml?  ;  eau  diflillée  ,  depuis 
jufqu’i  |i  ij.  L’ufage  extérieur  eft  très-familier. 

Jalap .  En  poudre  ,  depuis  gr.  xij ,  jufqu’à 
9j  &.  plus;  fa  renne,  depuis  gr  iij,  jufqu’à 
gr.  x. 

Impèratoire  :  racine  en  fubftance ,  depuis  9j , 
jufqu’à  31?  ;  le  double  pour  ibj  d’mfufion 
aqueufe  ou  vineufe. 

Joubarbe  :  ufage  extérieur. 

Ipècacuanha  ,  en  fubflance  ,  depuis  x  jufqu’à 
gr-  xxx  &  plus ,  comme  vomitif;  grain  à  grain  „ 
comme  altérant. 

Iris  commun',  en  fubftance  depuis  91?  jufqu’à 
9j  ;  le  double  dans  une  livre  d’infufton  vineufe» 
Le  fuc  de  cette  racine  eft  fternutatoire.  Sa  fécule 
depuis  9i?  jufqu’à  9j ,  inufitée. 

Iris  de  Florence  :  racine  fèche,  depuis  gr.  jj 
juiqu  a  xij. 

bette:  la  plante  en  fubftance  depuis  91?  juf» 
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quà  3ij  -,  une  pincée  pour  tfej  d'infufion  ou 

de  décoâion  légère. 

Jujubes  :  jufqu’à  douze  dans  une  pinte  de  àêr* 
coâion. 

Jufquiame  :  point  employé  intérieurement ,  à 
Perception  des  femences ,  qui  entrent  dans  la 
composition,  des  pillules  de  cynogloffè. 

Kali  ou  joude.  Cette  plante  n’eft  point  em¬ 
ployée  en  Médecine.  Voyez  Sel  de  joude  ou 
Alkali  de  joude . 

Karaté  ,  voyez  Ambre  jaune . 

Kermès  ,  graine  d’écarlate  :  en  fubüance  de-» 
puis  gr.  vj  jufqu’à  gr.  xx*,  en  iniufion  fpiri— 
tueufe  5  jufqu’à  3j  fur  tfej  de  liqueur. 

Kermès  minéral ,  grain  à  grain,  incorporé  avec 
des  huileux. 

Rinorrhodon :  voyez  Gratte-cul ,  églantier: 
depuis  gfi  jufqu’à  gj *  pour  ftjj  de  décoâion  *,  fa 
conferve,  depuis  3j  juiqu’à  3ij. 

Labdanum  :  ufage  extérieur. 

Laitue  :  fa  graine  depuis  3ij  jufqu’à  3iij , 
pour  une  émullion. 

Langue-de-  cerf  :  voyez  fcalopendre . 

Lavande  :  infuùon  vineuie  ou  aqueufe,depuis 
p.  j.  juiqu’à  p.  ij ,  pour  fcj  de  liqueur  }  eau 
difïillée,  depuis  §ij  jufqu’à  ^iv^huile  effentielle^ 
gutt,  ij  jufqu’à  gutt.  vj ,  dans  un  véhicule. 

Langue 
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Langue  de  chien  ;  voyez  cynoglojfe. 

Laudanum  :  fec ,  depuis  gr.  il ,  j ufqu’à  gr.  j  & 
par  gradation  jufqu’à  gr.  ij.  * 

'  Laudanum  liquide  :  voyez  gouttes  de  Sydenham. 

Laureole  ;  ou  thymelea  tauri  folio ,  les  feuilles 

&  ecorce  ayant  été  macérés  dans  le  vinaigre 

en  fubflance  depuis  gr.  x,  jufqu’à  Xv;  le  dou- 

.  6  aani  -3lV  v^hicule  en  infufion.  Bayes 
inufitées.  1 

Laurier:  bayes  en  fub/tance,  depuis  BU  juf- 

qn  a  3j  ;  le  double  dans  une  livre  de  liqueur  en 
intufion.  Les  feuilles  en  guife  de  thé. 

Lénieif  élecluaire  :  depuis  3j  jufqu’à  ftf. 

.  Lentifiue  bois  :  en  décoftion  aqueufe  ou 
vineufe  fur  fëj,  depuis  ff?,  jufqu’à  fj. 

Lierre  terrejlre:  feuilles  en  fubftance  depuis 
%{l  jufqu’a  3j.  Le  lue  depuis  gij ,  jufqu’à  giv; 
en  décoction  pourîfcj  d’eau  depuis  MiJ  iufou’à 

Mj.  Syrop  depuis  p  jufqu’à  |ij.  * 

Limaçons  lavés  :  depuis  io  jufqu’à  12  pour  un 
bouillon. 

Limaille  de  fer  :  en  fubfîance  depuis  gr.  iv 

jufqu’à  gr.  xij;  dans  un  nouer  en  décoâion, 
depuis  3ij  jufqu’à  JfJ.  9 

Lupin  :  ufage  extérieur  de  La  farine  de  fa 
femence. 

v 
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Lys  :  fleurs  en  guife  de  thé  *  eau  diftiliée 
comme  véhicule*  huile,  ufage  extérieur. 

Macis  :  depuis  gr.  iv  jufqu’à  gr.  xij  dans  une 
infufion  vineufe  d’une  livre.  Huile  diftiliée, 
depuis  une  goutte  jufqu’à  iv. 

Alagnejie  h  tanche  :  comme  altérant ,  depuis  3fî 
jufqu’à  3j  *  comme  purgatif,  en  en  donnant  3j 
toutes  les  heures  trois  fois.  Mais  il  eft  incer¬ 
tain. 

Mandragore  :  ufage  extérieur  des  feuilles,  du 
fuc  &  de  l’eau  diftiliée. 

Marjolaine  :  en  infufion ,  fur  ffej  d’eau  jufqu’à 

Mfl. 

Marrube  :  les  feuilles  jufqu’à  Mj  dans  un 
bouillon  ou  fbj  de  décoâion.  Le  fuc  depuis 
j  julqu  a  jij. 

Macricaire  :  fommités  jufqu’à  Mfï  pour 
Jfej  d’infufion  ou  de  décodtion  légère*  le  fuc 
des  feuilles ,  depuis  Sj  jufqu’à  §jij  *  eau  diftiliée, 
depuis  §ij  jufqu’à  |iv. 

Mauve  :  comme  la  guimauve. 

Mechoacan  :  en  poudre  ,  depuis  3j  jufqu’à  3ij. 
Le  double  dans  une  infufion  vineufe  pour  une 
prife.  Peu  ufité. 

Mehlot  :  fleurs  en  infufion  une  pincée  fur  fôj 
de  liqueur.  Extrait  depuis  5E  jufqu’à  3j. 

Mehjje  ou  citromlle  ;  eau  diftiliée  fimple ,  de-» 
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Pms  & j  jufqu’à  fiv  ;  compose ,  depuis  guet, 
xv  jufqu’à  gutt.  xxx  dans  un  véhicule.  La 
plante  employée  pour  l’extérieur. 

Mdon  •  fa  femence depuis  5j  jufqu’à  3ij,  avec 
les  tross  autres  froides  pour  une  émulfion  5  pa¬ 
reille  dole  dans  une  pinte  d’apozème. 

Menthe  :  feuilles  en  infufion  ,  depuis  pu?,  j 
jufqu’à  Mü,  pour  une  livre  de  liqueur.  Suc] 

depuis  |j,  jufqu’à  gij.  Eau  difîillée,  depuis 
l&  jufqu’à  gij.  ■  *  ' 

Mercure  doux  :  depuis  gr.  iv  jufqu’à  gr.  xx. 
Mercuriale  :  fuc  depuis  g  ij ,  jufqu’à  giv.  La 
plante  en  décoaion  pour  une  livre  de  liqueur 
depuis  Mf?  jufqu’à  M  j.  ’ 

_  Miel  de  Narbonne  :  depuis  g  j  jufqu’à  g  ij ,  par 
livre  de  decoâion.  Afie/  mercurial,  en  lavement, 
3  depuis  gij  jufqu  a  giv.  Rofat ,  ufage  extérieur  j 
i  violât,  en  lavement,  depuis  gij  jufqu’à  giij, 

:  Salluujue ,  depuis  gfj  jufqu’à  gj ,  par  livre  de 
*  decocHon  intérieurement. 

Mille-feuille  :  feuilles  <5t  fleurs,  depuis  MfJ 

jufqu’à  Mi  pour  tbj.  de  décoâion  légère  :  ufa?e 
^extérieur  plus  fréquent. 

Mille-pertuis  hypericum  :  idem . 

Minium  :  deflîcat if  :  ufage  extérieur. 

Morelie  :  ufage'  extérieur. 

Moutarde  %  ufage  extérieur  fréquent.  " 

F  ij 
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Muguet ,  lilium  convallium  :  fleurs  en  guife  àû 
thé.  Leur  poudre  fternutatoire* 

/ 

Mufc  :  dofe  interne  ,  depuis  la  quatrième 
partie  d’un  grain  ,  jufqu’à  gr.  j. 

Muscade  :  en  fubftance  ,  depuis  gr.  viij  juf¬ 
qu’à  3j,  &  jufqu’à  9ij,  fi  elle  eft  torréfiée. 

Myrobolans  :  en  fubftance  ,  depuis  3 il  jufqu’à 

3j  \  le  double  en  déco&ion  fur  ft>j  de  liqueur* 

Myrrhe  :  fous  forme  folide  ,  depuis  gr.  vi , 
jufqu’à  gr.  xx,  Sa  teinture  pour  l’extérieur. 

Myrtille  bayes  :  fyrop,  depuis  %fl  jufqu’à 

§jfl. 

Nard  celtique  :  racine  employée  en  fubftance  ' 
depuis  Z  fl  jufqu’à  oj.  Le  double  en  infufïon 
pour  ftj.  de  liqueur. 

Nard  des  Indes  :  depuis  9j  ,  jufqu’à  3 fl  en 
fubftance  }  le  double  en  infufïon  fur  fëj  de 
liqueur. 

Nénuphar  :  racine  fëche  pour  ffej  d’eau  en 
décoêfion  ,  depuis  3ij  ,  jufqu’à  £fl.  Fleurs  en 
infufton  pour  la  même  quantité,  depuis  pu  g.  j, 
jufqu’à  pug,  ij.  Eau  diftillée ,  depuis  §ij ,  jufqu’à 


;iv. 


Nerprun  bayes  :  depuis  jfî  ,  jufqu’à  gjfl  ; 
point  employées.  Syrop  de  Nerprun  ,  depuis 
§ft,  jufqu’à  %jfl. 
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Vitre  :  depuis  gr.  x,  jufqu’à  9j ,  fur  une  pinte 
de  liqueur. 

Noix  de  cyprès  :  en  fubflance ,  depuis  3A  > 
jufqu’à  3j  :  le  double  en  décoâion  ,  pour  îfej 
de  liqueur. 

Noix  de  galle  :  idem  en  fubflance  mr  le  double 
en  infuflon. 

Nummulaire  :  rarement  employée  ;  fes  feuil¬ 
les  en  infuflon  ,  jufqu’à  MA  pour  ftjj  de  liqueur» 

(Juillet  :  fleurs  en  infuflon ,  depuis  pug,  ja> 
jufqu’a  pug.  ij  dans  Jiv  ds  vin.  Syrop  ,  depuis 
§{S ,  jufqu’à  Jj  ,  dans  §;iv  de  potion  cordiale. 

Oig  non  :  fuç  avec  du  fucre  ,  depuis  9 
jufqu’à  ^iv.  Son  ufage  extérieur  efl  plus  fa¬ 
milier. 

Ohban  :  voyez  Encens. 

Opium :  depuis  un  quart  de  grain,  jufqu’à 
un  grain  &  plus  par  degrés. 

Or  canette  ou  Anchuja  :  racine  rarement  en 
ufage,  depuis  3A  ,  jufqu’à  3j  pour  ifej  de  dé-» 
coâion  légère  ou  d’infuflon  *  employée  exté« 
rieurement. 

Oreille  dy Homme:  voyez  Cabaret  ou  A f arum* 

Orge  mondé:  une  demie  poignée  pour  deux 
livres  de  déco&ion. 

Origan  :  en  guife  de  thé., 

■s p?  •  •  •. 

F  il} 


26  Des  dofes  des  médicamens 

O  robe  ou  Ers  :  fa  farine  réfolutive,  employée 
extérieurement. 

Qrpin  ou  Telephium  :  ufage  extérieur. 

Ortie  grièche  ,  &  ortie  grande  :  leur  fuc  ,  depuis 
Sij  ?  jufqu’à  giij  ;  leurs  feuilles ,  depuis  Mfî  ^ 
jufqu’à  Mj.  Pour  fbj  de  décoâion  ,  leur  racine 
feche  ,  depuis  3ij ,  jufqu’à  5  pour  la  même 
quantité  de  liqueur. 

Os  de  fiche  :  rarement  employé  intérieure*» 
ment,  depuis  9fî  ,  jufqu’à  3fî, 

Ojteocolle  :  ufage  extérieur. 

Oximel  [impie:  depuis  ,  jufqu’à  ^iv  fur 
fbij  de  liqueur.  Son  ufage  eft  plus  fréquent 
pour  l’intérieur. 

Oximel  fcilli  tique  :  depuis  ,  jufqu’à  ^j{? 

pour  ffeij  de  liqueur. 

Pain  à  coucou ,  ou  Oxitriphyllum  :  feuilles 
depuis  Mf5 ,  jufqu’à  Mj ,  pour  tbj  de  liqueur  en 
décoction  -,  fon  fuc  par  cuillerées.. 

Pain  de  pourceau ,  ou  Cyclamen  ;  racine  draf* 
tique  qui  n’efl  point  employée  intérieure-* 
ment. 

Panacée y  depuis  gr.  x5  jufqu’à  gr.  xxx,  par 

degrés. 

Panicaut :  voyez  Chardon  roland . 

farcira  brava  :  racine  en  fubftance ,  dans 


Jimples  &  compofés a  %j 

de  vin  blanc,  depuis  gr.  xv,  jufqu’à  3E.  Le 
double  en  infufion  aqueufe  ou  fpiritueuie. 

Pariétaire  :  les  feuilles  récentes,  jufqu’à  Mj, 
en  décoâion  fur  fbj  de  liqueur  ^  leur  fuc  ,  de¬ 
puis  JE ,  jufqu’à  Jij  ou  Jiij.  Eau  diilillée 
n’eft  qu’un  véhicule* 

Pas  âne  ,  tuffilage  :  les  fleurs,  depuis  p.  j.  9 
jufqu’à  p.  ij  en  infufion ,  pour  fbj  de  liqueur. 
Syrop,  depuis  JE,  jufqu’à  Jj  fur  fbj  de  liqueur  . 
Eau  difiiilée,  depuis  Jij  ,  jufqu’à  Jiv,  Racine 
fraîche,  depuis  JE  ,  jufqu’à  Jj ,  fur  fbj  de 
liqueur  en  décoâion. 

Patience:  racine  récente  en  décodbon,  de¬ 
puis  5j  ,  jufqu’à  JE  ,  pour  fbj  de  liqueur 
Extrait,  depuis  5E  >  jufqu’à  3j. 

Pavot-blanc  (têtes  de)  :  bouillies  ,  depuis  3j 
jufqu’à  3'ij  dans  une  livre  de  liqueur.  Plus  fou- 
vent  employées  à  la  dcfe  de  3j  ,  pour  un  lave¬ 
ment  :  deux  onces  de  ces  têtes  équivalent 
à  gr.  j.  d’opium. 

Pavot  blanc ,  femences  :  depuis  3 ij  ,  jufqu’à 
JE  dans  Jiv  de  liqueur,  ou  dans  une  émulfiona 

Pavot- rouge  :  fleurs  en  guife  de  thé. 

P erjil  :  rarement  employé  pour  l'inférieur  | 
cependant  la  racine  fraîche  fe  preicrit  depuis, 
JE,  jufqu’à  Jj  ,  pour  fbj  de  liqueur  en  dé- 
çoéüon ,  le  fuc  ,  depuis  Jj  ,  jufqu’à  Jij  j  la  fe* 

F  iv 


8  S  Des  dofes  des  mèdicamens 

mence  ,  depuis  gr.  xij ,  jufqu’à  3f? ,  en  fubflan« 

ce;  &  le  double  en  infufion  pour  liqueur  fbj. 

Pervenche  :  employée  extérieurement:  fi  Ton 
vouloir  s'en  fei  vir  intérieurement ,  on  en  met- 
troit  p.  ]  fur  décoâion  fbj. 

Ficher:  Heurs,  Mfî  des  récentes  fur  infufion 
de  Îd-,  ou  fèches  ;  fuc  depuis  ,  jufqu’à  ^ij  ; 
poudre  depuis  3f? ,  jufqu’à  3j  ;  fyrop,  depuis 
g  fi  j  jufqu’à  §ij  ;  noyaux  ,  depuis  3ij ,  jufqu’à 
3iij  en  emulfion. 

Petit  houx  :  fa  racine  pour  la  décoâion  de 
fbj ,  depuis  3j ,  jufqu’à  3ij. 

Fied-de-çhat  :  fes  fleurs  en  guife  de  thé. 

Pied  de  lion  :  toute  la  plante  jufqu’à  Mfî 
pour  chaque  livre  de  décoSion  ;  en  fubftance 
depuis  9j  jufqu’à  9ij. 

Pied  de  veau  ou  arum  :  la  racine  doit  avoir 
été  préliminairement  macérée  dans  le  vinaigre  ; 
elle  fe  preferit  en  fubfiance ,  depuis  gr.  xij , 
jufqu’à  3f?  ;  &  en  infufion  fur  fbj  de  liqueur 
vineufe ,  depuis  3fî,  jufqu’à  5jfî  ;  fa  fécule* 
depuis  gr.  x  ,  juiqu’à  gr.  xxx  :  inufitée. 

Pignons  doux  :  depuis  3ij  3  jufqu’à  3iij ,  pour 
une  emulfion. 

Pignons  â'inde  ou  ricin  :  en  poudre  ,  depuk 
gr.  x  jufqu’à  xv  :  ce  remède  eft  très-violent^ 
l’on  fera  bien  d’y  joindre  un  correéfif^ 
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Pilofelle  :  les  feuilles  en  fubftance ,  depuis 
9j  jufqu’à  9ij  -,  &  fur  tfej  de  décoâion,  depuis 
Pij  jufqu’à  Mfî  :  ces  feuilles  donnent  un  fuc 
qu’on  ordonne  depuis  §j  jufqu’à  9ij. 

P  Ulules  Angéliques  :  depuis  9j  jufqu’à  9ij. 

De  cinoglojfe  :  depuis  gr.  ij,  j  ufqu’à  gr.vii)^ 

De Jîarckei  :  depuis gr.  iv,  jufqu’à  gr.  xij. 

B  alj'amiques  de  Morton  :  depuis  gr.  vj, 
jufqu’à  gr.  xij. 

De  flephens  :  jufqu’à  3fî. 

Mercurielles  officinales  :  depuis  3fî,  juf«* 
qu’à  3j. 

De  favon  :  voyez  favon . 

Pinprenelle  :  comme  la  pilofelle. 

Pijfenlit  :  même  dofe  que  la  chicorée . 
Pivoine  :  la  racine  depuis  9j  jufqu’à  9ij  en 
fubftance:  le  double  de  la  fèche  en  infufion 
pour  îbj  de  liqueur  \  la  femence,  depuis  3ij 
jufqu’à  iij  en  émulfion. 

Plantain  :  les  feuilles  fraîches  pour  ftjj  de 
décoâion  jufqu’à  Mfî  ;  le  fuc  ,  depuis  ^ij 
j  ufqu’à  ^iij.  L’eau  diftillée,  comme  un  véhicule. 
Poivre  :  les  grains,  depuis  vj  ,  jufqu5à  gr.  x. 
Polypode  :  la  racine  fèche  en  décocHon,  depuis 
3ij  j  jufqu’à  ^fî ,  pour  ifej  d’eau  \  en  fubftance, 
depuis  3f?  jufqu’à  3jfî. 
fouliot  :  comme  la  menthe . 
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Poudre  de  tribus  ou  cornachine  :  depuis  9 fl  juf« 
qu’à  9ij. 

Poudre  de  guttete  :  depuis  9fî  jufqu'à  3 fl. 

Pulmonaire  :  la  plante  en  fubilance  ,  depuis 
9j  jufqu’à  3f?  ;  &  depuis  3ij  jufqu’à  ,  de  la 
fèche  en  décoâion  pour  liqueur  îbij  :  cette 
plante  eft  inufitée. 

Quinquina  :  en  poudre  ,  depuis  9j  jufqu’à  3j 
à  la  fois  }  l’écorce  concaflëe ,  depuis  3ij  jufqu’à 
§il  fur  îbj  de  décoSion  légère  ;  fon  extrait 
mou ,  depuis  gr.  xij  jufqu’à  3fî  :  fon  extrait 
fec,  ou  fel  de  lagaraye ,  depuis  gr.  vj ,  jufqu’à 
Bj  b  Je  fyrop,  depuis  J#  jufqu’à  fl*,  le  vin, 
depuis  Jij  jufqu’à  iv,  plufieurs  fois  par  jour. 

Quinte  feuille  :  fa  racine  en  fubftance,  depuis 
3fl  jufqu’à  3j  }  &  de  la  fraîche,  pour  îbj  d’apo- 
zème ,  jufqu’à  %). 

Raifort  :  fa  racine  fèche,  depuis  3ij  jufqu’à 
fur  îbj  de  décoâion  \  fon  fuc ,  depuis  %{l 
jufqu’à  §ij. 

Rhapontic  :  fa  racine  en  fubftance,  jufqu’à 
3j  &  plus}  le  double  de  la  fèche  dans  îbj  de 
décoôîion. 

Régliffe  fècke  :  depuis  3fî  jufqu’à  3j ,  fur  cha¬ 
que  livre  de  décoètion. 

Régule  d antimoine  :  inufité  à  caufe  de  l’in¬ 
certitude  &  de  la  violence  de  fes  effets. 
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Reine  des  prés  :  racine  fèche  ,  depuis  3ij 
julqü’à  ,  &  feuilles  fèches  ,  depuis  MA 
jufqu’à  Mj ,  fur  fbj  de  décoftion. 

Renouée  ou  traînajj'e  :  voyez  cenùnode . 
Réfine  de  guayac  :  voyez  Guayac • 

Rèfine  de  jalap  :  voyez  Jalap» 

Réfine  de  fcammonèe  :  voyez  Diapré  de* 
Rhubarbe  :  en  poudre,  depuis  gr,  xi j  jufqu’à 
3j  ^  le  double  fur  la  décoéHon  de  fbj  ;  fon 
extrait,  depuis  gr.  viij ,  jufqu’à  9ij*,  en  infu- 
fion  pour  une  légère  eau  de  rhubarbe  ,  3j  j 
dans  eau  fbij.  La  rhubarbe  torréfiée,  prife  en 
fubftance,  en  doublant  la  dofe  ordinaire. 

Rhubarbe  des  Moines  :  efpèce  de  lapathum , 
dont  on  employé  le  double  en  guife  de  rubarbe 
ordinaire. 

Ricin  ?  voyez  pignon  d'inde. 

Romarin  ;  les  feuilles  &  fleurs  fèches ,  infu- 
fées  en  guife  de  thé  ;  la  conjerve  ,  depuis 
3A  ,  jufqu’à  3j. 

Ronces  :  employées  extérieurement. 

Roquette  :  les  feuilles  des  deux  efpèces ,  en 
infufion  dans  fbj  d’eau ,  jufqu’à  Mj  }  la  graine 
en  fubftance ,  depuis  gr.  x,  jufqu’à  9j. 

Rofes  pâles  :  fèches  infufées ,  depuis  p.  ij  , 
jufqu’à  iv ;  l’eau  diftillée,  depuis  ^j  ,  jufqu’à 
iv  )  le  fyrop  ,  depuis  § il ,  jufqu’à  gij. 
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Rofes  de  Provins  :  fèches  infufées ,  depuis 
jufqu’à  3vj,  dans  eau  ffeij*,  conferve ,  depuis  3j, 
jufqu’à  3ij  ;  fyrop  ,  depuis  ,  jufqu’à  ^ij. 

Rofeau  :  racines  fèches  depuis  3ij,  jufqu’à 
Jfî ,  dans  la  décodion  de  îbj. 

Rhue  :  en  fubflance;  depuis  9f5 ,  jufqu’à  3fî  ; 
en  infufion,  jufqu’à  p.  ij ,  fur  îbj  de  liqueur* 
le  fuc ,  depuis  gfî ,  jufqu’à  l\. 

Safran  Oriental :  en  guife  de  thé. 

Safran  de  mars  apéritif  :  depuis  gr.  viij , 
jufqu’à  gr.  xv  &  plus. 

Safran  de  mars  adjlringent  :  depuis  gr.  viij , 
jufqu’à  gr*  xx. 

Sang  de  Bouquetin:  voyez  Bouquetin . 

Sang  de  Dragon  :  employé  rarement  pour 
l’intérieur,  depuis  gr.  xij,  jufqu’à  9j. 

Sanguine  :  voyez  hématite . 

Sanicle  :  les  feuilles  fraîches ,  depuis  MfJ  , 
jufqu’à  Mj ,  pour  la  décoâion  de  îbij. 

Santal:  le  citrin  en  décoction  pour  îbj  de 
liqueur,  depuis  gfj ,  jufqu’à  ;  la  poudre  , 
depuis  gr.  xij ,  jufqu’à  3jfL 

Santoline  :  les  feuilles  &  fleurs  en  guife  de 
thé;  la  poudre  ,  depuis  9j ,  jufqu’à  9ij. 

Sapin  :  l’écorce  ,  les  feuilles ,  les  fo nullités  & 
les  bourgeons  font  employés  ;  mais  les  bour=r 
geons  font  les  plus  ufités  :  on  en  mçt  M/5  dans 
îfeij  de  décodion. 
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S'alfe  pareille  :  pour  la  décoâion  de  feij 

Saffafra?  :  depuis  3ii ,  jufqu’à  Jfi  pour  une 
légère  décoâion  de  ftjj  d’eau  ,  ou  pour  une 
infufton  de  pareille  quantité. 

Sauge  :  en  guife  de  thé*  Son  eau  diftillée 
depuis  Jij ,  jufqu’à  giv. 

Savon  médical:  depuis  gr.  iv,  jufqu’à  9j  à  la 
fois. 

Saxifrage  :  cette  plante  fraîche  fe  prefcrit  en 
infufton,  jufqu’à  une  poignée  dans  ftjj  d’eau, 
Scabieufe  :  la  plante  fraîche  s’ordonne  en 
décoâion,  depuis  Mfî,  jufqu’à  Mj  pour  cha¬ 
que  livre  de  liqueur;  fon  fuc  ,  depuis  ^ij ,  juf- 
qu’à  ^iv  ;  fon  eau  diftillée,  comme  un  véhicule* 
Scammonée  :  depuis  gr,  v,  jufqu’à  xij,  mêlée 
avec  quelque  correâif. 

Scille  :  depuis  gr.  ij ,  jufqu’à  gr.  viij;  fon  vin,1 
depuis  %{Sy  jufqu’à  ^j  >  plufieurs  fois  dans  la 
journée. 

Scolopendre  :  voyez  Langue  de  cerf 
Scordium  :  en  fubftance ,  depuis  3fî,  jufqu’à 
3j;  feuilles  &  fommités  fèches,  en  infufton  pour 
chaque  livre  de  liqueur,  depuis  Pij  jufqu’à 
Mfi  ;  fon  eau  diftillée ,  depuis  Jij  jufqu’à  §iv, 
Scorjonère  :  la  racine  récente  ,  jufqu’à 
pour  ftjj  de  décoâion  ;  fon  eau  diftillée  fert  de 
véhicule* 
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Scrophulaire  :  pour  î’ufage  extérieur* 

Sébejles  :  N°.  iv ,  jufqu’à  viij ,  pour  ifoj  de 
déco&ion. 

Sèche  :  Voyez  os  de  fiche. 

Sel  d? Angleterre  :  depuis  gr.  j ,  jufqu’à  viij* 
Sel  debfom  ou  purgatif  amer  :  depuis  3ij  juf¬ 
qu’à  §j  &  plus ,  fuivant  la  quantité  du  véhicule* 
Sel  de  glauber  :  idem. 

Sel  polichrejîe  :  idem. 

Sel  de  fediit {  :  idem. 

Sel  de  feïgnette  :  idem* 

Sel  d'abjinthe  :  voyez  Abjinthe . 

5^/  ammoniac  :  voyez  Ammoniac. 

Sel  de  duobus ,  arcanum  duplicaturn ,  OU  tartre 
vitriolé  :  depuis  9j ,  jufqu’à  3ij. 

5^/  dV  petite  centaurée  :  voyez  Centaurée , 

*SW  de  genet  :  voyez  Genet. 

Sel  de  mars  de  rivière  :  depuis  3j ,  jufqu’à  9ij« 
6W  72//r^  :  voyez  Nitre. 

i 

5*/  faturne  :  proferit  pour  l’intérieur. 

5e/  fédatif  :  depuis  gr.  xij  ?  jufqu’à  of?. 
5^/ ^  /<zr/T£  :  depuis  gr,  vj,  jufqu’à  gr.  xx> 
pour  une  dofe. 

Sel  végétal  :  depuis  3fi  jufqu’à  §j ,  fuivant  la 
quantité  de  véhicule 

*SW  volatil  de  corne  de  cerf  :  voyez  Corne  de  cerf 
Semence  contre  les  vers  :  voyez  Barbotine% 
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Semences  froides  majeures  :  depuis  Si]  ,  jufqu’à 

pour  une  émulfion. 

Semences  froides  mineures  :  îe  double  des  pré-5’ 
céüentes. 

Senne  :  depuis  3 fi ,  jufqu’à  Si]  ,  dans  une  po¬ 
tion  purgative.  Follicules ,  le  double. 

Serpentaire  de  F ir finie  ;  depuis  3fi  ,  jufqu’l 
3j  en  fubflance  ;  le  double  en  infuflon,  dans 
liqueur  ^iv. 

Simarouba  :  depuis  3j ,  jufqu’à  3j ,  en  fubf® 
tance  ,  plufieurs  fois  par  jour.  Le  double  pour 
la  décoélion  de  ftjj. 

Soldanelle  :  rarement  ufitée  :  les  feuilles  en 
fubflance  ,  depuis  9f?  ,  jufqu’h  gr.  xxx  ;  les 
feuilles  récentes ,  jufqu’à  dans  un  bouillon. 

Sorbe  ou  Cormier  :  on  peut  manger  depuis 
iv,  jufqu’à  xij  de  ces  fruits. 

Souchot  :  en  fubflance,  la  racine  depuis  3 fi  , 
jufqu’à  3j  ;  le  double  en  infufion  dans  eau  ïbj* 

Soude  ou  Alkali  :  inuflté  ;  fon  fel  comme 
celui  d’abfinthe  ,  &  les  autres  fels  lixiviels. 

Sthécas  arabique  :  les  fleurs  en  guife  de  thé; 
la  poudre,  jufqu’à  3/?. 

Storax  calamite  :  depuis  gr.  iv  >  jufqu’à  gr* 
xv  ;  il  eft  plus  fouvent  employé  extérieure¬ 
ment. 


§6  Des  dofes  des  mêdicameûs 

Sublime  corrojif:  gr.  xij  pour  ifeij  d’eau  difti!^ 

lée. 

Succin ,  voyez  Karabé * 

Sumach  :  en  fubftance ,  depuis  3fi ,  jufqu’à 
Sjfi  |  le  double  dans  la  décoction  de  fbj. 

Sureau  :  fleurs  en  guife  de  thé  ;  fécondé 
écorce  récente,  depuis  §fi  ,  jufqu’à  j^jfi  dans 
la  décoéiion  de  fbj  -,  fuc  de  fureau  ,  depuis  3j  , 
jufqu’à  oij. 

Sirop  d'armoife  :  depuis  3ij  ,  jufqu’à  3vj* 
d'épine  vinette ,  voyez  Epine  vinette, 
de  guimauve  :  depuis  ,  jufqu’à  ^ij* 
mer curial ,  ou  de  longue  vie  ,  depuis  ^fi  ^ 
jufqu’à  g j fi. 

de  nénuphar  >  voyez  Nénuphar • 
nerprun ,  voyez  Nerprun • 
d'œuillet ,  voyez  Œuillet • 

Jléchas  :  depuis  ^fi ,  jufqu’à  ^j. 
diacode  :  depuis  3ij ,  jufqu’à  vj. 
c/72^  racines  :  depuis  5 fi  ,  jufqu’à  gjfi* 
de  rofes  pales ,  voyez  Rofes  pales . 
grande  confonde  ,  voyez  Confonde . 
violettes  :  depuis  ^fi  ,  jufqu’à  ^ij. 

^  tu  [filage  :  depuis  §fi  ,  jufqu’à  §jfi. 
i/cf  velar y  ou  Eryjimum  :  depuis  3ij  ,  jufqu’à 
Jfi  ,  fur  ^iv  de  liqueur. 

Tabouret  ou  Bourfe  à  p  a  [leur  :  feuilles  en 

fubflance  1 
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fubftânce ,  depuis  3lî  ,  jufqu’à  3j  ;  fèches  en 
décodion  pour  ifej  de  liqueur  ,  depuis  Mjfî  t 
jufqu’à  Mj. 

Tamarins  :  depuis  Jj ,  jufqu’à  Jif ,  fur  îfej  de 
liqueur  en  décodion.  La  pulpe  à  une  dofe  moin¬ 
dre  de  moitié. 

Tanéfie:  les  fommités  fèches  ,  en  infufion 
dans  liqueur  fbj  depuis  p.  j,  jufqu'à  p.  ij  \  le  fuc  ÿ 
depuis  3j,  jufqu’à  3ij  ou  3iij\ 

Teinture  de  mars  tar tarifée  ;  depuis  3f5  ,  juf* 
qu’à  3j  dans  liqueur  ^iv. 

Teinture  de fuccin  :  depuis  gutt.  x,  jufqu’à  xxx. 

Térébenthine  cuite  :  depuis  gr.vj,  jufqu’à  gr.  xij, 
à  pîufieurs  reprifes. 

Terre  foliée  de  tartre  :  depuis  gr*  viij ,  jufqu’à 
3j  &  plus. 

Thériaque ;  depuis  gr.  xij ,  jufqu’à  3jK  &  plus. 

Thim  :  les  fommités  en  guife  de  thé. 

Thimelée  :  remède  extérieur  véficatoire. 

Tilleul;  les  fleurs  en  iniufton  p.  j  furffeij  d’eau 
tiède  ou  bouillante  \  l’eau  diftillée  ,  depuis  ^ij  » 
jufqu’à  ^iv. 

Thytimale  :  voyez  Catapuce . 

Tormentille  :  racine  en  fubftânce,  depuis  9j, 
jufqu’à  3ft  *,  le  double  de  la  fraîche ,  fur  fbj  de 
i  décoètion. 

Trainajfe:  voyez  Tabouret . 
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Trochifques  alhandal :  depuis  gr.  ij,  jufqu’à  gr.  xij. 

d’agaric  :  depuis  gr,  viij  y  jufqu’à 
3j,  donné  feul. 

de  karabé ,  depuis  gr.  Û ,  jufqu’à 

3fl. 

Turbith ;  racine,  depuis  gr.  x,  jufqu’à  3fî  en 
iubftance  \  le  double  dans  fbj  de  déco&ion. 

Turbith  minéral:  depuis  gr.  f?  ,  jufqu’à  gr.  j , 
comme  altérant  ;  il  n’eft  plus  ufité  comme 
émétique. 

Turquette  ou  herniaire  :  la  plante  fèche ,  en 
infufion  dans  eau  tfeij  ,  jufqu’à  Mj  ;  en  fubf- 
tance,  depuisgj ,  jufqu’à  3ij  y  le  fuc,  depuis  , 
jufqu’à  §ij. 

V alériane  fauvage  &  des  jardins  :  la  racine  en 
fubflance,  depuis  3 fî ,  jufqu’à  3jf?  ;  fëche,  en 
infufion,  fur  ftjj  de  liqueur  ,  depuis  3ij ,  jufqu’à 

p. 

V elax  ou  Tortelle  :  les  feuilles  fèches,  jufqu’à 
Mfî  dans  fbj  d’infufion  ;  la  poudre  de  la  fe- 
mence  en  fubftance,  depuis  9j ,  jufqu’à  9ij. 

Verge  d'or  :  les  fommités  récentes  en  infufion 
pour  tbj  de  liqueur,  jufqu’à  Mi?. 

Véronique  :  les  feuilles  fèches  en  guife  de 
thé. 

Verre  d* Antimoine  \  voyez  Antimoine. 

Verre  £ Antimoine  ciré  :  depuis  gr.  iv,  jufqu’à 
gr.  xij ,  par  gradation. 


Jimples  &  cùmpofês •  9.9 

V erd-de-gris  :  remède  externe.  On  l’a  propofé 
depuis  quelque  tems  pour  l’intérieur. 

V erveine  :  remède  externe. 

Vitriols  :  les  trois  eipéces  font  des  remèdes 
externes. 

Vitriol  :  (  efprit  de  )  peut  être  employé  in¬ 
térieurement  ,  depuis  guet,  x  ,  jnfqu’à  gutt.  xx  , 
fur  liqueur  fcij, 

Yebte  :  employé  comme  le  fureau. 

Z é do  dire  :  racine  en  fubfîance ,  depuis  gr.  vj , 
juiqu’à  gr.xv  ;  en  infufion  fpintueufe,  depuis  3 il, 
jufqu’à  3j  ,  fur  liqueur  fëjj. 
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ARTICLE  IL 

Des  Médicamens  externes . 

T  iA  plûpart  de  ces  médicamens  font  compris 
dans  l’Article  précédent ,  &:  ils  ne  diffèrent  des 
internes,  que  par  la  manière  dont  ils  font  appli¬ 
qués  ,  par  leur  forme  &  leur  dofe.  Il  aurait 
fallu  peut-être  mettre  cet  Article  avant  l’autre, 
parce  que  prefque  tous  les  effets  que  produi- 
fent  les  remèdes  fur  l’extérieur,  font  à-peu-près 
les  mêmes  dans  l’intérieur,  &  qu’on  auroit  jugé 
de  ceux-ci  par  les  premiers;  mais  je  me  fuis 
conformé  à  Tufage.  Je  ne  m’arrêterai  point  aux 
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divifions  trop  nombreufes  des  médicament 
externes,  qui  ont  été  faites  par  la  plûpart 
des  Auteurs  ,  &  je  crois  qu’il  fuffit  de 

quelques  clafles  générales,  dans  lefquelles  font 
compris  les  médicamens  adaptés  à  la  face, 
aux  oreilles ,  à  la  bouche ,  aux  yeux ,  au  ntx , 
à  la  poitrine  ,  au  ventre  ,  à  l’anus,  aux  parties 
génitales,  &  aux  extrémités  j  car,  fi  je  ne  me 
trompe,  toutes  ces  parties  formant  la  furface 
entière  du  corps,  quand  on  parle  des  remèdes 
externes  &  de  leurs  propriétés ,  il  eft  impoilible 
que  ceux  qui  conviennent  à  chaque  partie,  n’y 
foient  pas  renfermés.Au  refie, un  abcès, une  plaie, 
dans  quelque  partie  extérieure  qu’ils  foient, 
exigent  toujours  les  mêmes  remèdes  généraux* 
il  n’y  a  que  le  choix  à  faire  de  quelques-uns  , 
ou  plutôt  qu’une  forme  particulière  à  leur 
donner  ,  pour  être  adaptés. 

Des  émoliiens  &  adouciffans . 

On  comprend  fous  ces  deux  titres ,  les 
médicamens  externes  ,  qui  donnent  de  la 
foupleffe  &  de  la  mollefîe  aux  parties  dures  & 
rénitentes ,  &  qui  en  même-rems  diminuent 
jes  douleurs  dépendantes  de  cet  état. 

Ces  médicamens  font ,  les  racines  de  gui¬ 
mauve  ,  de  nénuphar,  de  lis,  les  feuilles  de 
mauve,  de  guimauve  ,  de  branche  *  urfine ,  de 


Des  médicament  externes .  toi 

mercuriale ,  de  pariétaire  ,  de  bête ,  de  violettes, 
de  bourrache,  les  femences  de  lin,  de  fénu- 
grec,  les  figues,  l’huile,  le  lait,  le  beurre, 
les  corps  gras,  le  mucilage  de  pfyllium  ;  qui 
étant  appliqués  fous  la  forme  de  cataplafmes 
de  pulpes,  de  linimens,  de  fomentations,  de 
lotions ,  de  vapeurs ,  de  bains ,  d’emplâtres , 
d’injeéiions,  de  compreffes  imbibées ,  &c,  rem- 
plifïen c  les  indications  défignées  ci-deffus. 

Je  n’ai  parlé  que  d’une  partie  des  remèdes 
que  l’on  claffe  ordinairement  pour  opérer  les 
changemens  ci-deffus ,  &  cependant  je  trouve 
qu’il  y  en  a  encore  trop  j  car  les  corps  gras 
ne  font  pas  en  général  très  -  propres  à  pro¬ 
duire  un  ramolliffement  &  un  adoucifferaent 
avantageux  dans  beaucoup  de  cas,  &  ils  font 
plutôt  de  la  claffe  des  maturacifs  ôc  des  digef- 
tifs,  que  de  celle-ci. 

Des  Anodins . 

Les  émolliens  &  les  adouciffans  rem  pli  fient 
ordinairement  avec  fuccés  l’office  d’anodins,  & 
j’avoue  que  les  rémèdes  externes  pris  dans  la 
claffe  des  narcotiques  ,  me  paroiffent  fort 
dangéreux  ,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  ; 
aufli  efi-il  fort  rare  que  les  Chirurgiens  appli¬ 
quent  les  feuilles  de  mandragore ,  de  pomme 
épineufe  ,  de  belladonna ,  de  morelle  ,  &  do 
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jufquiame ,  fur  les  tumeurs  &  les  plaies.  Je 
crois  que  lorfque  les  douleurs  ne  cèdent  point 
aux  émolliens  &  adouciftkns  >  il  faut  préférer  de 
calmer  intérieurement,  plutôt  que  de  faire  des 
applications  qui  fou  Vent  ne  calment  point,  &: 
qm  peuvent  faire  naître  des  acddens  vioîens* 

Voici,  au  refte ,  une  lifte  de  quelques  anodins 
qui  font  propofés  conjointement  avec  les 
remèdes  précédens ,  &  Ton  jugera  de  l’effet 
qu’ils  doivent  produire.  Opium  ,  camphre  » 
encens  5  tacamahaca ,  galbanum ,  fuccin  ,  uri- 
ne,  &c. 

Des  résolutifs  &  rèpercujjifs . 

Les  réfolutifs  ont  la  propriété  de  rendre  la 
fluidité  aux  fucs  concrets  &  arrêtés  fur  la 
furface  du  corps  ;  les  répercuftifs  produifent 
un  effet  plus  confidérable  ,  &  ils  donnent 
fouvent  tant  de  reffort  aux  folides  ,  qu’ils  font 
rentrer  très-promptement  les  liqueurs  engor¬ 
gées  dans  le  torrent  de  la  circulation.  La  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  ces  deux  fortes  de 
remèdes ,  c’eft  que  les  premiers  agiffent  plus 
doucement  &  plus  lentement  que  les  autres ,  & 
qu’ils  opèrent  un  effet  moins  dangéreux  :  au 
refte ,  les  réfolutifs  deviennent  fouvent  réper¬ 
cuftifs  ,  &  ceux-ci  réfolutifs ,  Tuivant  les  cas  oô 
ils  font  appliqués,  &  il  eft  très-certain  que  les 
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uns  &  les  autres  manquent  fou  vent  leurs  effets, 
&  qu’ils  font  naître  des  maladies  plus  ou  moins 
graves.  Les  répereufiifs  ne  doivent  être  appli¬ 
qués  que  dans  le  premier  moment  d’une  tumeur, 
d’un  tiraillement  &  d’une  inflammation  externe. 
Les  autres  peuvent  être  employés  dans  les 
tumeurs  inflammatoires  pendant  quelques 
jours ,  &  il  efl  même  confiant  qu’ils  convien¬ 
nent  dans  prefque  tous  les  cas ,  lorfqu’ils  font 
bien  combinés  &  modifiés. 

Rèfolutifs  doux  :  feuilles  de  cigüe,  d’yebîe,  de 
fcrophulaire  ,  d’abfinthe  ,  de  bardane  ,  fleurs 
d’yebîe,  de  camomille,  de  meîiîot,  de  mille- 
pertuis ,  de  bouillon  blanc ,  les  quatre  farines 
réfolutives,  emplâtre  de  cumin ,  de  cigüe,  de 
Nuremberg,  &c. 

Rèfolutifs  plus  forts  :  feuilles  de  romarin ,  de 
rofes  rouges  ,  vin  ,  lie  du  vin  ,  eau  de  vie , 
camphre  ,  urine  ,  l’efprit  de  vin  camphré  , 
tormentilîe  ,  l’oxicrat,  le  verjus  ,  le  làng  de 
dragon ,  la  neige ,  l’alun ,  vitriol  verd ,  terre 
cymmolée,  eau  de  rabel,  eau  vulnéraire,  &c. 

Répercuffifs  :  eau  à  la  glace,  eau  de  chaux, 
eau  de  la  Reine  de  Hongrie ,  teinture  de  gérofle , 
efprit  volatil  de  fel  ammoniac ,  mercure,  feuilles 
de  tabac ,  racines  de  biftorte. 

Cette  énumération  eft  courte  en  comparaifon 
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de  toutes  celles  qui  le  trouvent  dans  les  matières 
medicales;  mais  il  fuffit  qu’elle  renferme  les  prin¬ 
cipaux  remeues;  j’en  ai  extrait  la  plûpart  des  em¬ 
plâtres  ,  comme  peu  propres  à  remplir  l’objet ,  & 
je  n'ai  point  parlé  des  eaux  minérales,  quoiqu’il 
y  en  ait  plufieurs  qui  loient  très  -  efficaces , 
parce  qu’on  ne  les  a  pas  au flî  facilement  fous  la 
main.  On  peut  confuiter  le  dernier  Chapitre 
du  Livre  III  de  cet  Ouvrage,  &  l’on  y  trou¬ 
vera  tant  les  eaux  naturelles  que  fadices  qui 
font  réfolutives. 

Des  maturatifs  &  fuppuratifs . 

Quoique  le  pus  foit  l’ouvrage  de  la  nature  * 
on  ne  peut  cependant  douter  qu’il  n’y  ait  des 
remèdes  externes  qui  en  accélèrent  &  en 
aident  la  formation ,  foit  par  la  chaleur  &  le 
relâchement  qu’ils  procurent  aux  parties  mala¬ 
des  ,  foit  par  le  mouvement  qu’ils  impriment 
aux  vaiflèaux  qui  concourent  à  ce  travail* 
On  voit  par'  là  qu’il  doit  y  avoir  deux  efpèces 
de  maturatifs  ,  les  uns  adouciflans  &  les  autres 
ftimulans.  Ces  derniers  font  confacrés  aux 
fuppurations  tardives  par  la  lenteur  de  la 
circulation  des  vaifTeaux  qui  abordent  à  la 
tumeur;  les  maturatifs  relâchans ,  au  contraire  , 
font  deftinés  aux  tumeurs  douloureufes ,  enflanv* 
piées  j,  &  trop  dures* 
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Voici  les  remèdes  qui  produifent  ces  effets  $ 
on  les  emploie  en  cataplafmes  j  en  décoêfions  , 
en  onguens  &  en  emplâtres. 

Racines  de  fciile  ,  de  lis  ,  de  concombre 
fauvage ,  de  navet,  l’oignon  &  bail  ,  feuilles 
de  guimauve,  de  mauve,  de  pariétaire  &  de 
bête  ,  vieux  levain  ,  mie  de  pain  ,  huiles 
de  noix,  d’olives  ,  de  lin  ,  de  lis,  de  mille¬ 
pertuis  ,  térébenthine  ,  Borax  liquide  ,  poix 
de  Bourgogne,  gomme  ammoniac,  élémi ,  gai- 
banum,  tacamahaca  ,  bdellium  ,  fagapenum, 
miel,  axonge,  baume  d’arceus ,  onguent  bafi- 
iicum,  de  la  mere,  de  ftyrax,  de  guimauve, 
emplâtre  de  mucilage  ,  diachilon  fimple  6c 
gommé  ,  &c. 

Des  vulnéraires,  des  afiringens  &  des  fortifiant. 
Ces  différens  remèdes  externes,  dont  on 
fait  des  claffes  particulières ,  doivent  être  ,  à 
mon  avis  ,  compris  dans  une  feule  ,  puifqu’ils 
font  tous  à-peu-près  de  la  même  nature,  & 
qu’ils  ne  diffèrent  entr’eux  que  par  quelque 
degré  de  plus  ou  de  moins ,  ayant  la  propriété 
de  donner  du  ton  &:  du  reffort  aux  parties 
relâchées,  je  réunirai  donc  ici  dans  une  feule  & 
même  liffe  ces  divers  remèdes,  dont  on  dis¬ 
tinguera  facilement  la  force. 

Racines  d’arifîoloche  ronde,  de  gentiane» 
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d’iris  de  Florence  ,  de  biftorte ,  de  tormentiîe , 
de  grande  confonde  ,  d’ortie  ,  feuilles  de  bugle» 
de  fauge ,  de  véronique ,  de  tabouret ,  de  mille- 
feuille  ,  de  centinode,  de  germandrée,  de  men¬ 
the  ,  de  fcrophulaire  ,  de  romarin  ,  de  cigüe  > 
de  marjorlaine,  de  thym,  de  tanéfie,  de  lau¬ 
rier,  de  fariette  ,  de  pilofelîe  ,  de  fleurs  de  rofes 
rouges ,  de  verge  d’or ,  de  lavande,  de  romarin , 
femencesde  chardon  bénit,  de  fumac,  baies 
de  laurier  &  de  genièvre,  noix  de  Galle,  vin  , 
écorce  de  grenade  &  d’orange,  baume  du  Pérou  , 
de  tolu  ,  de  copahu ,  maftich  ,  oliban,  acacia, 
vinaigre ,  oxicrat ,  eau-de-vie ,  urine ,  farco- 
cole,  fel  ammoniac,  alun,  camphre,  verjus, 
fel  marin,  eau  vulnéraire,  de  chaux,  baume 
du  Commandeur ,  de  Fioraventi ,  eau  de  plan¬ 
tain  ,  efprit  de  vin  camphré ,  emplâtre  diapalme  » 
onguent  rofat,  onguent  roartiatum,  &c. 

Des  Déterjifs . 

Ces  remèdes  font  employés  pour  les 
plaies  &  les  ulcères  ,  à  l’effet  de  nettoyer  & 
de  mondifier ,  en  enlevant  les  parties  vifqueu- 
fes  &  épaifles ,  qui  empêchent  les  chairs  de 
croître ,  pour  former  une  bonne  cicatrice. 
Ces  remèdes  agiffent  de  différentes  manières  > 
foit  en  divifant ,  &  en  détachant  des  plaies  6c 
ulcères  les  matières  qui  y  font  adhérentes , 
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foit  en  corrigeant  la  nature  de  ces  matières  9 
foit  en  abforbant  celles  qui  font  fuperflues  \ 
d’où  il  réfulte  qu’il  y  a  des  déterfifs  falins, 
amèrs  &  abforbans.  On  les  employa,  fous  la 
forme  de  lotion,  embrocation,  Uniment,  on¬ 
guent,  emplâtre,  poudre,  &c. 

Voici  la  lifle  :  Racine  d’arifioloche  longue, 
d’aunée,  de  betoine,  d’iris  de  fiorence,  feuilles 
d’aigremoine ,  de  lierre  terreftre ,  d’abfinthe , 
fleurs  de  mille-pertuis ,  orge  entier  ,  mirrhe  & 
aloès  ,  l’onguent  mondificatif  d’ache ,  &c. 

Des  Defficatifs . 

Ces  remèdes  agiflent  principalement  ,  en 
abforbant  les  férofités  fuperflues  des  plaies  &: 
des  ulcères  ,  &  en  réprimant  la  fuppuration 
trop  abondante  :  on  voit  par-là  que  la  plupart 
des  defficatifs  font  compris  dans  la  clafle  des 
déterfifs  &  des  aflringens.  Cependant  comme 
il  faut  auffi  réprimer  les  chairs  qui  croifFent 
trop  vite,  &  celles  qui  font  de  mauvaife  qua¬ 
lité,  pour  obtenir  fûrement  que  les  plaies  & 
les  ulcères  fe  deffèchent,  on  ne  peut  fe  difpenfer 
de  comprendre  avec  les  autres  defficatifs ,  les 
remèdes  propres  à  ronger  les  chairs  baveufes. 
ïl  faut  obferver  qu’on  doit  être  très-circonf- 
peâ  dans  l’ufage  des  defficatifs  proprement 
dits  ?  parce  que  lorfqu’on  les  employé  mal -à- 
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propos  ,  ou  trop  promptement ,  on  fait  naître 
fou  vent  des  accidens  fort  graves,  qui  dépendent 
de  la  répercuflîon  des  matières  fanieufes  ou 
ichoreufes. 

La  véritable  règle  pour  l’ufage  de  ces  remè¬ 
des,  eft  d’attendre  que  les  chairs  foient  au  ni¬ 
veau  des  bords  de  la  plaie  ,  qu’elles  foient  de 
bonne  couleur ,  &  la  fuppuration  de  qualité 
louable. 

On  comprend  dans  la  clafTe  des  deflîcatifs , 
les  feuilles  de  fabine ,  la  charpie  fèche ,  l’os 
de  fèche  ,  la  cendre  de  ferment ,  l’aîun ,  le 
vitriol  blanc ,  la  craye ,  le  bol  d’arménie  ,  la 
terre  figillée  ,  la  pierre  hématite,  la  pierre  ca- 
laminaire  ,  la  tuthie  ,  la  cérufe  ,  la  litharge,  le 
minium,  le  plomb  brûlé,  l’eau  de  chaux ,  l’on- 
gent  blanc  rhafis ,  le  cérat  de  galien ,  l’onguent 
pompholix  ,  le  minium ,  le  fel  de  Saturne ,  le 
précipité  rouge  &  le  blanc ,  les  trochifques  de 
minium  ,  l’alun  calciné  ,  &c. 

De?  Cdtlièr étiques  &  des  Caufiiques * 

On  entend  par  cathérétiques ,  divers  topi¬ 
ques  plus  ou  moins  aâifs,  qui  agiffent  fur  la 
peau ,  foit  en  y  exitant  une  rougeur  doulou- 
reufe ,  foit  en  la  déchirant ,  foit  en  la  brûlant; 
ce  qui  fuppofe  dans  la  fubftance  des  remèdes 
dont  ils  font  compofés ,  des  particules  très- 
acres  ou  même  ignées. 


Des  médicamens  externes*  ïô^ 

Je  divife  ces  remèdes  en  trois  efpèces,  d’a¬ 
près  l’effet  ci-deflus.Les  premiers,  qui  excitent 
de  la  rougeur  ,  retiendront  le  nom  de  fynapif- 
mes ,  quoiqu’il  y  en  ait  quelques-uns  qui  ne 
font  pas  de  la  même  nature  que  ces  derniers* 
Les  féconds,  celui  de  véficatoire,  &  les  troi- 
fièmes ,  celui  de  cauftiques. 

On  fe  fert  des  premiers  pour  exciter  une  vive 
douleur,  &  établir  une  inflammation  dans  la 
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partie  où  on  les  applique.  Cette  application , 
qui  fe  fait  ordinairement  aux  extrémités ,  y 
attire  fouvent  une  humeur  nuiftble ,  fixée  fur 
les  parties  intérieures  ,  ou  bien  elle  réveille 
l’aâion  des  nerfs  &  l’ofcillation  des  vai fléaux. 
C’eft  pourquoi  ils  font  tant  recommandés  dans 
la  goutte  intérieure,  dans  les  maladies  fopo- 
reufes  ,  &  dans  tes  paralyfles.  Les  plus  faibles 
font  la  poix  de  bourgogne,  les  feuilles  de  tabac, 
de  thytimale  ,  de  fabine,  &  la  moutarde.  Cette 
dernière  eft  le  plus  fouvent  employée.  On  l’ap¬ 
plique  en  manière  de  cataplafme  fur  la  partie  , 
&  on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  produit 
Ion  effet,  c’eft-à-dire,  de  la  rougeur-,  car  il  faut 
obferver  que ,  fl  l’on  n’avoit  pas  le  foin  de  l’ôter, 

I  comme  cela  eft  arrivé  quelquefois,  elle  feroit 
non-feulement  l’office  de  véficatoires ,  ainfi  que 
i  la  plûpart  des  autres  qui  reftent  long-tems 
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appliqués, mais  qu’elle  attireroit  encore  ou  ferolt 
naître  la  gangrène  dans  ladite  partie*  On  vante 
depuis  quelques  années ,  un  pediiuve  connu  fous 
le  nom  d'eau  de  gondran,  pour  remplir  l’office  des 
fynapifmes  ci-deflus  :  la  vertu  de  ce  remède 
confifte  dans  une  once  d’efprit  de  fel  qu’on 
ajoute  à  la  décodion  de  quelques  plantes  âcres. 
On  peut  mettre  les  ventoufes  non  fcarifiées ,  au 
nombre  des  remèdes  qui  attirent  de  l’irritation 
à  la  peau. 

Les  véficatoires  foulèvent  l’épiderme  >  après 
avoir  produit  des  douleurs  à-peu-près  auffi 
vives,  mais  moins  de  rougeur  que  les  précé¬ 
der  ,  &  il  fe  forme  par  ce  foulèvement ,  une 
ou  plufieurs  ampoules  qui  font  remplies  de  fé- 
rofïtés.  Ce  moyen  efi  d’autant  plus  avantageux, 
qu’il  remplit  en  quelque  manière  l’indication 
des  précéder  ,  6c  qu’il  y  ajoute  la  facilité  d’en¬ 
tretenir  un  égoût  dans  la  partie ,  après  qu’on  a 
coupé  l’épiderme ,  en  y  appliquant  du  fuppu- 
ratif.  On  emploie  les  véficatoires  dans  les  ma¬ 
ladies  aiguës  &  chroniques,  dans  l’intention 
d’exciter  une  irritation  locale  ,  de  ranimer 
l’adion  languifïànte  des  vaifléaux  &  des  nerfs  , 
d’attirer  les  férofités  &  les  humeurs  vers  la  par¬ 
tie  entamée ,  &  de  leur  procurer  un  égoût  facile 
&  plus  ou  moins  durable. 

Les  principaux  véficatoires ,  font  l’emplâtre 
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&  la  poudre  de  cantharides,  le  garou  ou  racine 
de  thymelea. 

Quant  aux  cauftiques  ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  Y  un  fe  nomme  aétuel  ,  &  c’eft  pro« 
prement  le  fer  rougi  au  feu.  L’autre  fe  nomme 
potentiel ,  &  il  eft  formé  par  diverfes  fubftan- 
ces  qui  brûlent  également  la  partie  fur  laquelle 
on  les  applique.  L’effet  des  uns  &  des  autres 
eft  de  former  une  efcharre  plus  ou  moins  éten¬ 
due.  On  applique  le  cautère  actuel  dans  l’inten¬ 
tion  d’exciter  une  vive  douleur ,  d’arrêter  les 
hémorragies,  d’enlever  les  caries,  les  loupes, 
les  parties  gangrênées,  de  brûler  un  nerf,  d’ouvrir 
une  tumeur  indolente, &  d’établir  un  ulcère.  Le 
cautère  potentiel  remplit  tous  ces  objets,  à 
l’exception  de  la  douleur ,  qui  n’eft  pas,  à  beau¬ 
coup  près ,  aufïï  vive  que  celle  de  l’aâuel ,  & 
de  l’hémorragie  qu’il  n’arrête  pas.  Il  eft  princi¬ 
palement  deftiné  à  l’établiflement  des  cautères. 

J’ai  parlé  du  cautère  aêtuel  dans  le  Livre 
précédent.  On  compte  plufteurs  efpèces  de 
cautères  potentiels;  fa  voir,  la  pierre  à  cautère, 
le  beurre  d’antimoine  ,  l’efprit  de  nitre  ,  de  fel , 
l’huile  de  vitriol ,  qui  font  leur  efcharre.  Le 
moxu ,  qui  eft  une  autre  efpèce  particulière , 
f  eut-être  mis  au  rang  du  cautère  actuel ,  puif- 
qu’il  brûle  par  un  feu  aâuel.  C’eft  une  efpèce 
de  laine  formée  en  cône,  dont  la  bafe ,  qui  eft 
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d’un  pouce  de  diamètre,  eft  attachée  à  la  peâii 
par  le  moyen  d’un  peu  de  gomme  arabique® 
On  met  le  feu  à  la  pointe ,  &  la  flamme ,  en 
arrivant  à  la  bafe,  brûle  la  peau.  On  répète  cette 
opération  autant  de  fois  que  cela  eft  nécefTaire. 
De  quelques  remedes  différens  de  la  faignèe  ,  avec 
le j quels  on  tire  du  fan  g. 

De  ce  nombre  font  les  fangfuës ,  dont  l’ap¬ 
plication  fe  fait  le  plus  fouvent  aux  vaiffeaux 
hémorrhoïdaux ,  aux  paupières  &  fur  les  par¬ 
ties  où  il  y  a  des  vaiffeaux  apparens.  Les  ven- 
toufes  fcariflées ,  qui  font  d’un  grand  ufage 
pour  les  déplétions  locales ,  &  qu’on  fubftitue 
très  -  utilement  aux  faignées  ordinaires  dans 
plufieurs  cas  que  j’ai  défignés  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage. 

Comme  tout  le  monde  connoît  la  manière 
d’employer  ces  deux  moyens ,  je  n’en  parlerai 
point  ici. 

Des  anti-feptiques  ou  anti- gangreneux* 

Ces  remèdes  font  deftinés  à  empêcher  la 
gangrène  imminente,  à  arrêter  celle  qui  eft 
confirmée,  &  à  hâter  la  féparation  des  parties 
mortes.  En  confidérant  ces  difFérens  états  & 
en  fe  rappellant  ce  qui  a  été  dit  dans  le  Livre 
précédent  fur  la  gangrène ,  on  voit  que  tous 
les  remèdes,  où  du  moins  prefque  tous,  font 

des 
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des  anti-gangréneux  ,  iuivant  les  différentes 
circonftances  Cependant  pour  fixer  une  claffe 
particulière  j  il  tant  fe  borner  à  ne  regarder 
comme  tels,  que  les  topiques  qui  paroident 
avoir  une  efficacité  particulière  contre  la  gan¬ 
grène  de  cauie  externe.  Ainfi  ,  après  les  icarifi- 
cations  ,  qui  font  le  meilleur  remède  de  ce 
genre,  on  doit  compr  .ndre  dans  la  iifie  üesanti- 
gangrêneux  ,  dans  les  cas  où  le  refiort  &  la  vie 
des  parties  voifines  de  la  gangrène  lont  prefj- 
qu’abolis,  les  ipiritueux,  comme  l’eau- de- vit 
camphrée  ,  l’eau  vulnéraire ,  l’cfprit  de-vin 
pur  6c  camphré,  la  teinture  de  myrrhe,  d’a** 
loès,  6c c.  pour  hâter  ia  féparation  des  parties 
mortes ,  l’onguent  égiptiac ,  de  iiyrax  ,  la  pierre 
à  cautère.  Pour  ranimer  la  vie  des  cha  rs  de 
la  playe,  les  décochions  de  feuille*  de  fcordiunr, 
d’abiinthe,  de  melifie  ,  de  fauge,  de  romarin  , 
l’application  des  baumes  naturels,  6c  fur- tout 
la  decoéfion  de  quinquina  ,  qui  parole  avoir 
une  propriété  particulière  ,  &  ,  pour  ainfi  dire , 
fpécifique.  Voyez  dans  le  Livre  precedent  la 
maniéré  d'employer  ces  différais  remedes  iui^ 
vant  l’indication, 

Ocferv  niions. 

J’ai  cru  devoir  borner  ici  la  lifie  des  remèdes 
externes  fuivant  leurs  claffies,  parce  que  dans 
Tome  FIL  H. 
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le  chapitre  fuivant  on  verra  les  applications 
particulières  fur  les  différentes  parties.Ainfi  les 
ophthalmiques ,  les  fternutatoires  &  autres  , 
qui  font  ordinairement  rangés  par  claflès,  de¬ 
viennent  inutiles,  puifqu’iîs  font  compris  dans 
les  précédentes. 

J’ai  préféré  de  donner  très-peu  d’explica¬ 
tions  fur  la  manière  d’agir  des  remèdes ,  tant 
internes  qu’externes ,  parce  quelles  m’auroient 
entraîné  dans  de  longs  détails ,  qui  n’auroient 
pas  même  été  fatisfaifans ,  puifque  nous  ne 
connoiffons  pas  bien  cet  objet ,  &  qu’il  y  a 
certainement  à  parier  qu’on  ne  le  connoîtra 
jamais  très-bien* 

Je  n’ai  point  déterminé  les  dofes  des  médi- 
camens  externes  dans  la  lifte  alphabétique  de 
l’article  précédent ,  parce  qu’elles  ne  font  pas 
aufti  importantes,  que  celles  des  mêdicamens 
internes.  On  peut  établir  pour  règle  générale , 
que  dans  les  décoâions  &  infufions  qui  fervent 
pour  l’extérieur ,  on  employé  une  dofe  double 
de  celle  qui  eft  deftinée  pour  les  remèdes  pris 
intérieurement. 

J’ai  mis  dans  ma  lifte  alphabétique  &  dans 
mes  claflès  beaucoup  plus  de  remèdes  que  je 
n’en  ai  confeillé  pour  les  Pharmacies  des  Hôpi¬ 
taux  \  mais  on  en  fent  facilement  la  raifon. 
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Pai  tâché  de  mettre  plus  d’ordre  dans  mes 
dafies,  qu’on  n’en  trouve  communément  dans 
les  matières  médicales  ,  en  retranchant  de 
chacune  les  remèdes  qui  n’avoient  pas  abfolu- 
ment  la  vertu  indiquée  par  le  titre.  Malgré 
ceîa  ,  il  y  a  encore  des  fuperfluités  ;  mais  je 
n’ai  pu  me  difpenfer  de  rappeller  quelques 
drogues  même  inufitées ,  dans  la  crainte  que 
îa  diverfité  des  climats  oû  les  troupes  font 
portées ,  ne  mit  les  gens  de  l’art  peu  expéri¬ 
mentés  dans  le  cas  de  ne  pas  profiter  de  cer-> 
tains  remèdes  qui  y  font  familiers ,  quoiqu’é* 
trangers  chez  nous* 

J’ai  fuppofé  que  la  composition  des  remèdes 
officinaux  indiqués  dans  les  deux  chapitres 
précédens  étoient  connue,  &  défait,  en  fup- 
pofant  qu’elle  ne  le  fût  pas ,  il  eut  été  abfurde 
de  l’inférer  ici  ,  puifqu’elle  fe  trouve  dans 
une  multitude  de  difpenfaires.  Au  refie ,  comme 
il  entre  dans  mon  plan  que  ces  remèdes,  ou  du 
moins  les  plus  difficiles  à  compofer  ,  foient 
achetés  dans  les  grands  laboratoires  des  Ârtifies, 
après  avoir  été  choffis  par  des  juges  comoé- 
tans ,  la  manière  de  les  compofer  devenoit 
inutile  dans  un  ouvrage  principalement  defiiné 
aux  Hôpitaux  Mditaires* 

Je  penfe  enfin  que  ces  remèdes  officinaux: 

Hij 
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Tijanne  de  graine  de  Lin „ 

Qf  Tifanne  commune  ib  iv. 

Graines  de  lin  3j  enfermées  dans  un  nouet* 
Faites  infuler  légèrement  pendant  un  quart 
d’fteure  à  chaud» 

Tijanne  de  grande  confonde* 

Racine  lèche  de  grande  confonde  coupée 
&  effilée  3ij,  dans.ftjjv  de  tifanne  com¬ 
mune,  à  bouillir  pendant  un  quart  d’heure* 
Tifanne  fudorifique  Jimple* 

Antimoine  crud,  préparée  pulvérifé  grof- 
fièrement,  &  enfermé  dans  un  nouet^iv* 
Racine  de  fquine  &  de  falfepareille ,  aa  *  §ij, 
Raclure  de  bois  de  guayaç  concaffiée. . . .  §j* 
de  faflafras» 

Faites  bouillir  dans  fb  xij  d’eau,  réduites  à 
ib  x  ,  ayant  foin  de  ne  mettre  les  bois 
que  fur  la  fin  de  l'ébul  ition. 

Tifanne  vulnéraire » 

Efpèces  vulnéraires  3jû ,  verfez  d.efiiis  eau 
bouillante  ifcij. 

Tifanne  ajlringente* 

^^Efpèçes  afiringentes  3ij* 

Eau  bouillante  îbij. 

Syrop  de  grande  çonfoude  Jj, 

*  De  chacun^ 
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Les  tifannes  diurétiques  <5t  pectorales  inci- 
fives,  les  décodions  amères  &  anti-néphré¬ 
tiques  ,  fe  feront  pareillement  avec  la  dofe 
ci-deflfus  d’efpèces  appropriées  &  d’eau  bouil¬ 
lante. 

Tifanne  anti-fcorhutique . 

*  ^  Racines  fèches  de  bardane.  . . . Jij, 

Réglife  fèche . .  ^f?a 

Faites  bouillir  dans  eau  commune  îfe  xiv, 

réduites  à . .  .  .  ib  xija 

Verfez  cette  décoétion  fur 

Racines  de  raifort  fèches . .  ^j. 

d’aunée  fèches.  . . 

Feuilles  vertes  de  cochléaria . Mj; 

&  à  leur  place,  graine  de  cochléaria 3 
ou  de  moutarde  ,  ou  fleurs  de  hou¬ 
blon . 3ij. 

Ajoutez  fuç  d’ofeilîe. ............  3j. 

On  peut  la  faire  plus  Ample,  en  retranchant 
les  racines  de  raifort  &  d’aunée,  le  fuç  d’o- 
feille,  de  même  la  bardane. 

Eau  de  fquine . 

Squine  coupée  menue. .  .  . . 3f* 

A  bouillir  dans  eau  commune. .....  Jfeij* 

pendant  un  quart  d’heure. 

lnfujîon  de  rhubarbe . 

2Z  Rhubarbe  conçaflee ,  &  coupée  menue  3iij\ 

H  iv 
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Faites  infufer  dans  eau  bouillante.  .  .  îfeiija 
pendant  deux  heures* 

Faites  enfuite  bouillir  légèrement  pendant 
fept  à  huit  minutes. 

Tijanne  fébrifuge  fimpU  9  ou  décoction  amére. 


%  Kina . . . . . ,  gvj. 

Faites  bouillir  légèrement  dans  eau  com¬ 
mune.  . ibviij, 

pendant  environ  un  quart  d’heure  au  plus  : 
on  peut  y  ajourer  fur  chaque  pinte  une 
once  de  fyrop  approprié. 

Tijanne  de  racine  de  patience  fauvage. 


ÿf  Racines  de  patience  fèche  &  con* 

cafTée . . 

cTaunée. . . .  . . . . 


'  «  aa ,  3vj, 

S 


Faites  bouillir  le  tout  pendant  demie  heure 

dans  eau  commune . Jbx* 

Ajoutez  fur  la  fin  ,  racine  de  réglifTe.  .  . 


Tijanne  ape'ritive . 

*  Racines  de  grande  çhelidoine. . 

d’afperges . . 

de  petit  houx . 

de  chardon  roland.  .  .  . 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  dans 


çau  commune, , , . 


. .  ïfcxij. 
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Ajoutez  fur  la  fin,  feuilles  de  fcoîopendre.Mj. 

Régliffe . ......  §j. 

On  peut  rendre  cette  tifanne  plus  apéritive , 
en  y  ajoutant  le  fafran  de  mars  apéritif,  ou  le 
tartre  crud,  ou  tous  les  deux  enfembîe,  à  la 
dofe  de  3ij ,  à  bouillir  avec  les  racines. 

On  peut  aufîi  ajouter  fur  chaque  pinte,  le 
fuc  de  xxx  ou  xl  cloportes. 

Tifanne  lèçhique  adoucijfante . 


aa.  n' 


vj. 


Sebeftes . 

Jujubes.  ,  . . 

Figues  grafiës. .... 

Raifins  de  corynthe. 

Faites  bouillir  pendant  une  demie  heure,  dans 
ft  xij  d’eau  commune  ,  réduites  à. . .  fbx. 


Tifanne  fudorifique  laxative . 

Tifanne  fudorifique  ci-defFus  tbij  ;  fenné 
mondé ,  ;  faites  infufer  ;  à  donner  par 

verres ,  toutes  les  heures. 


Des  Apofcmes , 

L’apozème  eft  une  liqueur  plus  chargée  que 
îa  tifanne  ,  &  qui  ne  fe  prend  point  pour  boif- 
fon  ordinaire  :  on  commence  à  faire  une  dé- 
çoâion  des  plantes  dont  les  principes  ne  peu¬ 
vent  être  extraits  que  par  l’ébullition  ,  &  on  y 
ajoute  quelquefois  des  minéraux  pendant  cette 


*22  De?  formules  magijirales . 
coâion  :  on  verfe  enfuite  la  décodion  fur  les 
plantes ,  dont  les  principes  font  facilement  ex¬ 
traits;  on  ajoute  les  plantes  volatiles  dans  la 
liqueur  chaude  ,  &  un  fyrop  approprié  ,  ou 
du  miel  de  Narbonne ,  &  des  fels  ,  fuivant 
l’indication. 


Apofemt  tempérant  &  rafiaickijfant. 

Of  Racines  fraîches  d’ofeille.  .) 

de  fraifier.)  ♦  *  *  *  aa  >  o1/* 


ou  racines  de  fraifier  feules. ....  f  iv. 
Faites  cuire  dans  ftjviij  d’eau  réduites  à  ffevj: 
fur  la  fin  de  l’ébullition  ,  ajoutez 

Feuilles  d’endive . ) 

i  i  •  ,  ,  ,  (.  .  .  aa,  Müo 

de  chicorée  blanche.  \ 


Le  vaifieau  étant  retiré  du  feu ,  ajoutez 
Fleurs  de  violettes. . 

de  nénuphar. .] . PUS- 


Faflez  la  liqueur,  &  fur  chaque  pinte, 
ajoutez 

Syrop  de  grofeilles ,  ou  de  berberis ,  ou  de 


limon . £j. 

Sel  de  nître . 9j* 


Quand  on  ne  peut  pas  avoir  les  plantes  ra- 
frai chifian tes,  on  y  fubftitue  une  pomme 
acide  coupée  par  tranches. 
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A  poterne  *mer. 

*Xf  Efpèces  amères . . . .  •  *  JR* 

Racines  fraîches  de  patience  fàuvage , 

coupées  par  foiielles.  ,  ,  .  *  * . J ij. 

Faites  bouillir  la  racine  dans  eau  commune 

îb  vij ,  réduites  à  fovj  :  verfez  la  décoâion 

bouillante  fur  les  efpèces ,  &  fur 

Feuilles  de  bourrache.  * . .  4  .  )  ,  ,  ~ 

,  ,  r  C.  ..aa,MR. 

de  chicorée  iauvage.) 

Ces  plantes  &  les  efpèces  étant  amorties, 
coulez  la  liqueur,  &  fur  chaque  pinte 
diiïblvez 

fel  de  glauber.  ...... . 3j* 

fyrop  mercurial . . . JE. 

A  poterne  anti-fcorbutique, 
y,  Tifanne  anti-fcorbutique  ci-deffus,  froide,’ 
ibij ,  ajoutez 

fel  ammoniac  purifié. .  gr.  xtr. 

fel  de  glauber . 3j. 

cafibnade . JE. 

1 

À  poterne  fébrifuge . 

*  ^  Quinquina  groflièrement  puîvérifé.  • .  Jj. 
Racines  de  gentiane  fèche ,  coti- 
pée  par  tranches.  . 

Feuilles  de  germandrée 

de  ma-rrube  blanc. 


•  •  è  « 


aa ,  3j. 


r  *  •  , 
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Faites  boullir  dans  eau  commune,  ftjvjf?  a 

réduites  à . . . *  ffevj 

Sur  la  fin  de  l’ébullition  ,  verfez  la  liqueur 

fur  fommités  de  petite  centau-1 

rée . >  .aa,3j. 

&  d’abfinthe . j 

Ajoutez  fur  chaque  pinte,  fel  d’ebfom.  3j, 
fyrop  mercurial . .  . .  §j, 

Apofeme  fébrifuge  purgatif 

*  Àpozème  fébrif.  ci-deflus. . .  îfcij. 

Ajoutez  fel  d’ebfom . . . §j. 

fyrop  de  pommes  compofé. .  §j, 

Apofeme  apéritif 

* ^Tifanne  apéritive  chaude . tbij„ 

Faites  infufer  bayes  de  coquerets .  .  No  jv. 
Ajoutez  à  la  coîature  feuilles  de  crefion.Mfî. 

nître  purifié  . . .  .gr.  x. 
fel  de.,glauber  . . . .  3j. 
fyrop  des  cinq  racines 


apéritives . §j, 

Apo ferrie  pectoral . 

’  ,  '  *  '  '< 

Tifanne  béchique  émolliente . ffejv. 

Faitesbouillir  avec  feuilles  de  pulmonaire.MfL 
Verfez  la  liqueur  bouillante  fur 

herbes  capillaires . MfJ« 
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Fleurs  de  tuflilage. .  • . 
de  coquelicot... 
de  pied  de  chat. 

Ajoutez ,  fuvant  l’indication 

fyrop  de  guimauve ,  ou  d’éryfî- 
muni. . . . 

A  poterne  altérant  commun .  ^ 

V  .  1 

Feuilles  de  bourrache . 1 

de  bugloffe . .aa ,  Mij. 

de  chicorée  fauvage.f 

de  fcolopendre . J 

Faites  bouillir  légèrement  dans  eau  com¬ 
mune.  . .  * . . *  ♦ . . .  ffiviij. 

Exprimez  la  liqueur,  &  fur  chaque  livre, 
ajoutez  fyrop  violât  ou  de  nénuphar.  §j. 
fel  d’ebfom ,  ou  de  glauber , 
ou  de  duobus . 3fî. 

Des  Potions • 

On  entend  par  potions ,  des  liqueurs  à  pren¬ 
dre  en  une  fois ,  ou  par  cuillerées,  &  rarement 
par  verres ,  qui  font  compofées  de  fu  bilan  ces 
plus  adives,  ou  dont  les  principes  font  plus 
refïerrés  que  dans  les  apozèmes.  Les  unes  font 
purgatives,  &  les  autres  altérantes  :  c’eft  fous 
ices  deux  titres  qu’elles  feront  décrites  ici. 


aa 


pug.  j, 
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Potions  purgatives . 


Table  des  matières  à  infufer  pour  les  potions  purgatives 

fimples • 


Senne. 

Sel 

purgatif 

amer. 

Tifanne 

fimple. 

Pour  une  potion. 

5  ij. 

3  ij. 

fvij. 

pour  deux . 

3  iv. 

3  iv. 

•  •  •  • 

S  X1,1J* 

pour  quatre . 

3  viij. 

3  viij. 

xxviij* 

pour  huit . 

f 'j* 

%  ‘j- 

ib  üjfî. 

Faites  infufer  le  tout  pendant  fix  heures  f 
fuivant  les  proportions  ci-defius,  dans  la  tifanne 
fimple  chaude  \  puis  donnez  une  ébullition  $ 
coulez  &  exprimez.  Cette  liqueur  fera  réfer- 
vée  pour  en  employer  fix  à  fept  onces  pouf 
chaque  potion  purgative  ordinaire ,  à  laquelle 
on  ajoutera  d’autres  drogues ,  fuivant  l’exigence* 

Potion  purgative  compofée  pour  une  dofe . 

%  Infufion  purgative  fimple  çi-deftus. . .  jvj. 


dîaphénic . . . .  .  .  3 je 

fyrop  mercurial . ^fî. 


Potion  purgative  douce  ,  avec  Rhubarbe . 

%  Infufion  purgative  fimple . %vb 
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Rhubarbe  en  poudre . • . . .  gr.  xv. 

Cathoîicum  double. . . §j. 

Pour  une  dofe. 

Potion  purgative  douce ,  avec  manne . 

Of  Infufion  purgative  fimple . ^vj. 

Manne . . .  §ij. 

Potion  purgative  ,  cathoîicum  double  & 

manne  ,  le  cours  de  ventre . 

^  Infufion  purgative  fimple . J iv^ 

Tifanne  aftringente. . . ^ij. 

Faites  fondre  manne . ^ij. 

Cathoîicum  double . §j. 

Pour  une  dofe. 

Dans  la  dyffenterie  ,  on  y  délaye  poudre 
d’ipécacuanha ,  depuis  gr.  vj,  jufqu’à  gr.  xx. 

Eau  de  cajfe  JimpU, 

*)£  Cafïe  tirée  des  bâtons . gij. 

Faites  la  bouillir  dans  tifanne  commune.îfeij. 

Avec  infufion  purgative  fimple . gvj. 

Faites  réduire  à . . . .  .  ftij. 

Pour  boire  en  quatre  verres. 

Eau  de  cajfe  compofée. 

Racines  fèches  de  polypode . 3iij. 

CafTe  tirée  des  bâtons . . . ^ij. 

Lénitif  fin  .  .  . . Jj. 

Faites  bouillir  le  tout  dans  ibj  d’infufion 
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purgative,  &  de  tifanne  commune  îbjfi,  ju£* 
qu'a  réduction  de  fbij  :  difiblvez. 

Sel  purgatif  amer  ou  d’ebfom . ^j. 

Ajoutez  fyrop  mercurial . ^j. 

à  prendre  par  verres,  d’heure  en  heure. 
Eau  de  Rhubarbe  eompojée . 


Racines  vertes  de  patience  fauvage.  *  f  jf?. 

Régîifie  feche . . . . ^jc 

Faites  bouillir  dans  eau  commune  fbv  ré¬ 
duites  à  fb  jv. 

Ajoutez  rhubarbe  coupée  menue  ....  3ij. 

Nitre  fixé  par  le  tartre  ....  9:j, 
Laifiez  infufer  le  tout  à  chaud  pendant 

douze  heures ,  p allez  enfuite  la  liqueur  pour 

•  »  ' 

deux  dofes ,  d’une  pinte  chacune  ,  à  prendre 
en  deux  jours,  verre  par  verre. 

«  -  -  _  '-j 

Potion  purgative  pour  la  gale . 

Infufion  purgative  fimple . jvj. 

Confection  hamec . 5jv. 

Syrop  de  nerprun . 3vj, 

Pour  une  dofe. 

Potion  purgative  ordinaire , 


Infufion  purgative  fimple . J vjfî. 

Poudre  de  jalap . gr.  xviij. 

Miel  mercurial . 

Pour  une  dofe. 


Potion 
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Potion  hydragogue . 

Infufion  purgative  ümple . . .  gvj. 

Manne . . . §jfL 

Ajoutez  à  la  colature. 

Poudre  cornachine . gr.  xij. 

Syrop  de  nerprun . . . . . .  ^j. 

Pour  une  dofe. 


Potion  émétique * 

*  Eau  commune . . . fëij. 

Faites  y  fondre  fel  végétal . 3ij. 

Tartre  fhbié . gr.  iiij. 


Potion  cordiale  émétique . 

Eau  diftillée  de  fcordium. . . 

de  menthe .... 

Eau  de  canelle  fpiritueufe 


Diffolvez  tartre  ftibié . .  gr.  jv. 

ou  vin  émétique . 

Ajoutez  fyrop  d’œuillets . ^j. 


à  prendre  en  deux,ou  trois, ou  quatre  dofes, 
fui  van  t  l’effet. 

Potion  purgative  dans  les  jiux  de  ventre  fanguins 

&  féreux • 

*  ^  Feuilles  de  plantain  . . Mj* 

Faites  bouillir  dans  eau  commune . . .  f  viij. 

Qu’on  fera  réduire  à . §vj. 

Dsflolvez  dans  la  colature,  manne  * . 

Tome  Vlh  l 
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Syrop  magiüral . . . gje 

Poudre  d’ipécacuanha . . .  . .  ,  gr.  jv. 

Caffe  avec  manne . 

%  Caffe.  . . £jf?. 

Faites  bouillir  dans  eau  commune.  .  .  f  viij. 

E.éduifez  à . gvj. 

Diifolvez  dans  la  colaturé.  .  .  .  manne  gij. 

Potion  purgative  dam  la  colique  des  Peintres . 

*  *}£  Infufion  purgative  fimpîe.  ......  Jvja 

Diaphénic.  . . 

Syrop  de  nerprun.  .  gjfja 

Jaîap  en  poudre . gr.  xv. 

Pour  une  dofe. 

\ 

Potion  purgative  huileufe . 


%£  Manne . §ij9 

Faites  délayer  dans  eau  commune.  .  .  Jiv. 
Ajoutez  huile  d’amandes  douces.  .  .  .  gij. 
Pour  une  prife. 


Potion  purgative  dans  V athjme . 


y  Miel  de  Narbonne. . . Jj. 

Délayez  dans  eau  chaude . ftj. 

Diifolvez  dans  cinq  onces  de  cette  li¬ 
queur  ,  manne . 

Nître  purifié . Dj. 


Kermès  minéral. . gr.  ij  ou  gr.  iij. 
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Potion  purgative ,  t/i/e  tifanne  Royale . 

2/  Racine  de  patience  fauvage  ou  parelle. 
de  polypcde. 

de  chicorée  fauvage.  . .  A. .  aa , 

fel  d’ebfom.  . . 3 

Faites  bouillir  h  tout  dans  eau  commune 

ifeiv,  réduites  à . . . ffciij* 

Ajoutez  fur  la  fin  ,  fenné  mondé.  .  .  3vj. 

femences  d’anis . .  3j. 

RéglifTe . .  3j. 

Un  citron  coupé  par  tranches. 
Retirez  auffitôt  la  liqueur,  ôc  paffez-làt 
à  prendre  en  trois  ou  quatre  verres. 

Potion  purgative  blanche  ,  ou  èmuljion  purgative . 

Réfine  de  jalap  ,  ou  diagrède . gr.  viij. 

Broyez  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
un  jaune  d’œuf; 

Ajoutez  lait  d’amandes . Jvj9 

fyrop  de  guimauve . jje 

eau  de  fleurs  d'oranges,  f.  q.  *. 
pour  aromatifer. 

Potions  altérantes . 

Potion  cordiale . 

Of  Eau  diflillée  de  menthe . Jvj» 


'*  Süffifante  quantité. 


I  ij 


i  N  Des  formules  magijlrale s. 


Confection  hyacinthe . 3j . 

Syrop  d’œuillets . * . 


On  peut  y  ajouter  lilium  de  paracelje  , 
gutt.  vj  ,  ou  viij ,  ou  xv  f  ou  efprit  volatil 
de  fel  ammoniac  ,  pareille  dofe  ,  à  prendre  par 
cuillerées. 

Potion  diaphor  étique. 

Eau  difiillée  de  chardon  bénit. . 

de  fcabieufe . 

Eau  thériacale . . ,  .  .  .  .  »  .  .  ^fj. 

Syrop  de  limons . .  ^je 

Efprit  volatil  aromatique  huileux,  gutt.  x. 
ou  xij. 

À  prendre  par  cuillerées ,  d’heure  en  heure. 

Potion  contre  les  hémopthyjies . 

Eau  diftillée  de  feuilles  de  plantain  ,  ou 
plutôt  le  fuc  ou  la  décodtion  de  ces  feuil¬ 


les . §j. 

Ajoutez  cachou . 

fuccin  préparé . 9j. 

fang  dragon . 3fî 

eau  de  Rabd . gutt.  xx. 


fyrop  de  myrthilles ,  ou  de  rofes 
fèches ,  ou  de  grenades ,  ou  de 
corail  ,  ou  de  grande  con- 
foude . 5i. 
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A  prendre  par  cuillerées,  toutes  les  deux 
heures. 

Potion  • mti-âyff entendue . 

¥  î£  Eau  difk^  üede  plantain ,  ou  plutôt  le  fuc 
ou  la  déçocSicn  des  feuilles»  .  .  .  .  .  §vij. 


Poudre  de  fimarouba.  ..........  9j. 

Diafcordium . . . 3j. 


Syrop  de  grande  conloude.  ......  je 

O 

à  prendre  par  cuillerées. 

Potion  fébrifuge . 


Vin  rouge  &  Eau-de-vie.  aa  .  .  ,  ....  §  if?. 

Kina  en  poudre  très-fine,  .  . . 3ij* 

Mêlez  le  tout  pour  une  prife  ou  deux  ,  félon 

la  force  du  malade ,  &:  l’indication. 

Potion  béchique  &  huiltuje  Jimfle . 

Infufion  des  efpèces  peéiorales.  .  .  .  ,  § jv. 

Huile  d’amandes  douces. _ _ 

t.  •  aa  y  tyj, 

Syrop  de  guimauve.  .  ,  . 


»  •  • 9 


à  prendre  par  cuillerées  ï  on  peut  y  ajou¬ 
ter  kermès  minéral,  depuis  gr.  j,  juf-> 
qu’à  iv. 

Potion  béchique  %  huileufe  anodine . 

¥  Infufion  des  efpèces  peâorates.  ....  Jiv, 
Huile  d’amandes  douces.  ..........  ^j. 

Syrop  diacode . . . . . 3vj. 

à  prendre  par  cuillerées ,  d’heure  en, 
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Potion  ami - pleureti 2  ue. 

^  Des  quatre  eaux  pleurétiques,  . . ^iv. 

Suc  dépuré  de  bourrache, . §ij. 

Syrop  de  coquelicot. ....  '  . . §). 

à  prendre  en  deux  lois.  * 

Potion  huileuje  diurétique, 

'*  Infufion  des  efpèces  diurétiques. . . , . 


Nitre  purifié.  . . .  . . . gr.  vj. 

Càfibnade . . 

Huile  d’amandes  douces . 5j. 

Elprit  de  nitre  dulcifié . gut.xij. 

Potion  Jïomackique  &  carminative . 

2^  Infufion  des  efpèces  ftomachiques  &  carmi- 

natives . §vja 

Confeâion  hyacinthe.  .  . . 5j« 

Cafionade . 3vj. 

Baume  de  Fioraventi . gutt.xij. 

Eau  de  canelle  orgée . 3ij. 


Potion  vermifuge. 

Voyez  le  Tome  III  de  cet  Ouvrage ,  fur  les 
vermifuges ,  &  fur-tout  fur  le  remède  contre  le 
ténia* 

Potion  a bfo riante. 

Eau  de  bou  rrache.  ........ 

de  buglofie . . 

Yeux  d’écreviffes.  .  . . 

Corail  préparé 


aa ,  l ij. 


.  aa, 


1 
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Syrop  de  guimauve . .  .  •  .  ^j. 

à  prendre  par  cuillerées. 

Potion  antifpaj modique. 

Eau  diftillée  de  tilleul . giv, 

"Eau  de  çaneîle  orgée . 3j. 

Syrop  de  ftoechas.  . . §j. 


Liqueur  minérale  anodine  d’ Hoffmann.  3fî. 
mêlez  :  à  prendre  par  cuillerées. 

Potion  apéritive  de  rivière. 

*  Qf  Extrait  d’houblon . 

Sel  d’abfinthe . 

Sel  de  mars  de  rivière . gr.  iij. 

Faites  difToudre  dans  fuc  de  cerfeuil  cla¬ 
rifié.  . . .  ^iv. 

Pour  une  dofe. 

Potion  contre  le  vomijfement . 

*  Eau  de  menthe  diftillée.  §ij. 

Eau  de  caneîle  orgée.  ........  5ij. 

Suc  de  citron.  . . 

Laudanum  liquide  de  fydenham,  gutt.  xx. 

à  prendre  par  cuillerées. 

*  r  ;i  • 

Loochs  9  julepsy  mixtures . 

Le  looch  efl  une  compofition  qui  par  fa 
confiftance  tient  le  milieu  entre  l’éleâuaire  & 
Fopiat  5  &  qui  eft  faite  avec  des  fyrops  mêlés 
avec  des  huiles  &  des  mucilages ,  auxquels  on 

I  iv 
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ajoute  des  poudres  &c ,  fuivant  l’exigence,  à 
prendre  par  cuillerées  :  la  mixture  eü  faite  avec 
les  teintures  fpiritueufes ,  les  eaux  difliilées ,  les 
élixirs  ,  les  huiles  aromatiques ,  les  iels  volatils, 
en  petites  dofes,  &  en  manière  de  liqueur  : 
le  julep  eft  plus  agréable  ,  "parce  qu’on  y  joint 
quelque  fyrop.  On  le  fait  avec  des  eaux  dis¬ 
tillées  &  des  infuhons  ou  décodions  de  plantes 
auxquelles  on  ajoute  le  fyrop,  &c. 

Looch  commun . 

*  Huile  d’amandes  douces . ^ij. 

Syrop  de  guimauve  ou  de  tulïilage.  .  . 
à  prendre  par  cuillerées. 

On  peut  y  ajouter,  fuivant  le  befoin  , 

fyrop  de  diacode . . 

Looch  anti-  athfmatique. 

*  Of.  Oximel  fcillitiq  ue . 

Eau  de  canelîe  orgie.  . . 3i j. 

Syrop  d’éryfimum  ,  ou  de  marrube ,  ou 

de  lierre  terreftre . .  .  .  .  ^j. 

à  prendre  par  cuillerées. 

Looch  a/inn? ent. 

Eau  de  plantain,  ou  la  décodion  des  feuilr 

les.  . . . . §iij. 


*  On  a  omis  ici  le  looch  blanc  du  Codex  de  Parjs ,  parce 
qu’on  le  fuppofe  connu. 
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Mucilage  de  pfyllium  ,  excrait  dans  l’eau 

de  rofes.  . . ^ij» 

Alun  de  roche  purifie . .  £)j. 

Syrop  de  grande  confou  ie.  .  .  . 

de  rofes  de  provins.  .  .  . 
à  prendre  par  cuillerées. 

J u le p  anodin . 


Eau  diftillée  de  laitue, 
d’endive  .  .  .  .  . 


Syrop  de  diacode . - . §j‘ 

ou  laudanum  liquide . gutt.  xij. 

à  prendre  en  deux  ou  trois  fois ,  de  quatre 
en  quatre  heures. 

J u  Up  ami  -  dyJJ zntérique . 

Of  Eau  de  plantain 
de  rofes.  . 


Teinture  de  cachou . gutt.  xx* 

Huile  d’aniandes  douces.  .) 

b  •  •  3,  ci  y  ^  J  • 

Syrop  de  diacode . ) 

à  prendre  de  quatre  en  quatre  heures,  en 
deux  ou  trois  fois. 

Julep  diurétique . 

Eau  diftillée  de  pariétaire.  ....  ^viij. 

Syrop  de  capillaires . §jf?. 

Efprit  de  nitre  dulcifié  jufqu’à  une  agréable 
acidité  ,  ou.  .  . . gutt*  xv. 
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Mixture  céphalique . 

Eau  de  fleurs  d’orange . cochl.  j« 

Efprit  de  fel  ammoniac  ,  depuis  gutt.  x  > 

jufqu’à . gutt.  xv* 

Pour  une  dofe. 

Mixture  anodine. 


‘]£  Eau  difiillée  de  nénuphar.  .  .  }  z-* 

^  r  .  •  (.  aa,  fin 

de  lys . S 

s 

Laudanum  liquide.  .*....  gutt.  xî# 
à  prendre  en  quatre  fois,  de  deux  en 
deux  heures. 

Des  Émuljions . 

L’émuîfion  eft  une  liqueur  blanche  comme 
du  lait ,  formée  par  le  mélange  de  quelques 
fubftances  qui  contiennent  un  mucilage  &  une 
huile  non-combinée  avec  l’eau  \  de  forte  que 
le  mucilage  y  étend  &  y  foutient  l’huile  ,  ce 
qui  trouble  cette  liqueur,  &  lui  donne  la  cou¬ 
leur  émulfive.  La  plupart  des  graines  &  des 
femences  ,  toutes  les  gommes- réfines  &  les 
fucs  pomrao -réfineux  ,  le  blanc  d’œuf,  font 
autant  de  matières  émulfives. 


Des  quatres  femences  froides  majeures. 
Graine  de  pavot  blanc . 
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Amandes  douces . « . »  n°  xij\ 

Eau . ibij, 

Caffonade . Jj  ou  ^ij. 

Nitre  purifié . gr.  xi]. 


ou  plus  félon  le  befoin. 
Faites  une  émuifion  /.  a . 

Émuljion  narcotique , 


Ëmuîfion  fimple . % viij’* 

Diffolvez  opium . .  gr.  j. 

ou  fyrop  de  diacode.  §{$  ou  5vj. 

Émuljion  ajlringente. 

Émuifion  fimple . •  .  ^viij. 


Diffolvez  cachou  brut.  ....  .  .  .  .  gr.  x. 
Des  bouillons  médicinaux . 


Ces  bouillons  font  des  décochons  à  lente 
ébullition  de  matières  animales  avec  diffé¬ 
rentes  plantes ,  auxquelles  on  ajoute  les  pou¬ 
dres,  fucs ,  ou  autres  remèdes  appropriés. 

Bouillon  altérant . 

%  Feuilles  de  bourrache.  . . . 

de  bugîoffe.  . . 

de  chicorée  fauvage.  . . . 
de  piffenlit . 

Rouelle  de  veau.  . . ffefî. 


i  40  Des  formules  magijlraks , 

Eau  de  riviere  fbifî ,  réduite  à  un  bouillon. 
On  peut  y  ajouter  Tel  d’ebfom. .  3j  ou  3ij. 

Bouillon  apéritif 

Racine  de  patience  fauvage  fèche. .  .  § fî. 


de  grande  chélidoine.  .....  3ij. 

Feuilles  de  fcolopendre.  . .  .  .) 
de  cerreuil . y 

Veau . . . ;  .  ifefî. 


Eau,  tbjfj  réduite  à  un  bouillon. 

Après  l’avoir  exprimé  ,  ajoutez  ,  fuc  de 
cloportes,  depuis  3ij ,  jufqu’à  j  tartre  mar-* 


tial ,  ou  tartre  vitriolé  ,  ou  çrême  de  tartre  , 
ou  feî  végétal  ,  3 il  (  i  ). 

Bouillon  pectoral, 

*  La  moitié  d’un  mou  de  veau.)  coupés  par 
Un  choux  pomme  rouge.  )  morceaux. 

Pulmonaire  tachée . Mj, 

Faites  cuire  doucement  avec  eau  ftjiij ,  pour 
deux  bouillons  d’une  livre  chacun. 

Ajoutez  à  l’expreflion  ,  fucre . 5 R. 


(  1  )  Ces  bouillons  doivent  fervir  de  modèles  pour  les. 
autres  qui  fe  font  avec  lçs  plantes. 
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Bouillon  d’écrevijjès , 

Écreviffes  lavés  dans  Peau  chaude. .  N°  vj. 
Pilez  les  toutes  vives  ,  &  faites  les  cuire 
pendant  trois  heures,  dans  Ifciij  deau  de  veau ^ 
ajoutez  fur  la  fin  : 

Racine  de  bardane. . "  .  ♦  .  f  j* 

PafTez,  &  partagez  en  deux  bouillons» 

Bouillon  de  vipère * 

*  Oj £  Vipère  vivante  : 

Coupez  tête  &  queue  : 

Écorchez  &  vuidez  en  laifîant  le  cœur  Sc 
le  foye. 

Coupez  la  par  tranches,  &  mettez  dans  un 
pot  de  terre  vernifTé  rempli  d’eau  commune 
îfcij ,  couvrez  &  lutez  le  couvercle. 

Faites  bouillir  pendant  trois  heures  au  bain- 

marie  \  à  donner  en  deux  prifes. 

» 

Bouillon  de  Tortue . 

*  QJÏ  Poulet  écorché.  )  coupez  tête  , 

Tortue  tirée  de  fa  coquille.  )  queue  &  pattes. 

Faites  bouillir  pendant  quatre  heures  dans 
ftjf?  d’eau  ,  dans  un  pot  de  terre  vernifTé  % 
ajourez  fur  la  fin ,  feuilles  de  bourrache  &  de 
chicorée  fauvage  ,  aa  Mfî. 
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Bouillon  de  Colimaçons  &  de  Grenouilles i 
*  Colimaçons  tirés  de  leurs  coquilles.  N°xij.< 


Lavez  dans  l’eau  bouillante 

Pattes  de  grenouilles. . N°  x. 

Mettez  avec  feuilles  de  laitue  ou 

d’endive.  . . *  .  .  .  Mj. 


Bouillir  au  bain-marie  avec  ibj/5  d’eau,  dans 
un  pot  de  terre  vernilfé  &  luté,  jufqu’à  con- 
fiftance  de  bouillon. 

De?  fucs  à? herbes. 

On  extrait  le  fuc  des  plantes  récentes ,  foit 
pour  les  donner  fous  cette  forme  ,  foit  pour 
en  tirer  le  fel  effentiel  ,  foit  pour  faire  des 
fyrops  &  des  extraits.  On  pile  la  plante  dans 
un  mortier  de  marbre ,  on  exprime  enfuite  * 
la  liqueur  efï  trouble ,  on  la  clarifie. 

La  manière  de  faire  cette  extraction ,  diffère 
félon  la  nature  des  plantes.  Les  unes  fourniffent 
C\  peu  de  fuc,  qu’en  les  pilant  il  faut  y  ajouter 
un  peu  d’eau  ;  les  autres  ont  tant  de  mucilage 
épais,  que  pour  le  délayer,  il  faut  faire  la  même 
addition. 

Le  fuc  d’une  plante  eft  la  colleCtion  de  fes 
principes  prochains  folubles  dans  l’eau  ,  tels 
que  le  favon  végétal  extraèfif,  la  fubflance 
mucilagineufe,  le  principe  odorant,  toutes  les 
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parties  falines  qui  reftent  diffoutes  dans  l’eau 
de  végétation.  Outre  cela,  il  retient  une  por~ 
tion  de  la  ré  fine  &  de  la  partie  colorante  verte 
de  la  plante,  qui  n’eft  qu’interpofée ,  mais  qui 
tient  cependant  allez  fortement,  pour  qu’elle 
ne  s’en  fépare  pas  par  la  filtration. 

Les  lues  acides  &  peu  mucilagineux ,  fe  cla¬ 
rifient  par  le  feul  repos  ou  la  réfidence,  &  par 
un  légère  chaleur.  Tous  les  autres  qui  n’ont 
fubi  que  cette  voye  ,  fe  nomment  dépurés .  Les 
fucs  des  plantes  qui  contiennent  des  principes 
volatils  falins,  fe  clarifient  par  la  feule  immer- 
fion  du  vafe  dans  l’eau  bouillante  ,  &  l’on 
conferve  ces  principes  dans  lefquels  réfide  leur 
vertu  ,  en  tenant  ce  vafe  fermé. 

La  fermentation  eft  un  autre  moyen  de  cla¬ 
rification  ,  mais  elle  a  des  inconvéniens  qui 
l’ont  faite  abandonner. 

La  voye  la  plus  ordinaire  efî:  de  faire  bouillir 
les  fucs  qui  ont  beaucoup  de  mucilage ,  avec  un 
blanc  d’œuf,  qui  s’unit  avec  les  parties  mucila- 
gineufes ,  réfineufes  &  terreufes ,  ou  d’en  faire 
une  décoâion  avec  la  crème  de  tartre. 

Sucs  anti-feorbutiques . 

*  ^Feuilles  vertes  de  Greffon.  . .  .1  .aa,  quantité 

de  cochléria.  . .  >  fuffifante  8c 
de  beccabunga.  j  egaie. 


/ 
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Pour  faire  fept  à  huit  onces  de  fuc,  dont  là 
dofe  eft  ftj  ou  ^iij  foir  &  matin,  en  ajoutant 
à  chaque  dofe  : 

Syrop  anti-fcorbutique.  ....... 

J  vtr  es. 

Of  Feuilles  Vertes  de  ceîfeuil.  . 

de  cochlearia  > .  aa,  quantité 
de  fumeterre.j  égale. 

Pour  ex  traire  douze  onces  de  fuc. 

Ajoutez  après  la  clarification  ,  fel  de  glauber, 
ou  terre  foliée  de  tartre  ?j.  a  prendre  en  trois 
dofes,  toutes  les  quatre  heures. 

Sucs  apéritifs . 

Feuilles  vertes  de  chicorée. .  . . 

d,  A  1 

acné . 

Mêlez  à  ces  herbes  hachées  fuc  de  cloportes 


écrafées . .  gfî. 

fafran  de  mars  apéritif. . 3j. 


Faites  digérer  pendant  la  nuit ,  tirez  enfuite 
le  fuc. 

Pour  deux  dofes. 

Sucs  aflringens. 

Ortie  grièche  q.  f.  pour  ^iv  de  fuc. 
dépurez. 

Ajoutez  fyrop  de  rofes  fèches,  ....  3vj. 
Pour  une  dofe. 


|è  aa,MjfJè 


Autres , 
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Autres, 

jf  Feuilles  d’ortie  &  de  plantain  q.  f.  pour  jiv 
defuc. 


Dépurez. 

Ajoutez  fang  de  dragôn.  ........  9j* 

Alun . .  .  gr.  vj. 


Des  extraits  ,  tablettes  ,  mucilages  ,  conferves  M 

miels. 


Ces  préparations  peuvent  bien  fe  faire  tout 
de  fuite  ,  au  gré  du  Médecin  ,  mais  celles  dont 
on  fe  iert  ordinairement ,  font  officinales  i  & 
on  les  trouve  toujours  toutes  prêtes. 

Vins  magijlraux , 

Ces  préparations  font  celles  qui  fe  font  fur  le 
champ,  au  gré  du  Médecin  :  ce  font  des  infu- 
fions  ou  des  décodions  des  différentes  fu bftances 
médicamenteufes ,  avec  le  Vin  rouge  &:  le  blanc. 

Vin  de  quinquina  jimple. 


Of  Kina ,  groffièrement  pulvérifé.  ....  Jij. 
Vin  rouge.  . . .  ftij* 


Faites  infufer  pendant  trente  ou  quarante 
heures  dans  un  vafe  bien  bouché. 

La  dofe  eftde  Jij  ou  juj ,  plufieurs  fois  par 
jour. 

Vin  de  quinquina  compofè , 

*  ^  Kina.  »  .........  .  o  ...  .  §& 

Tome  VIL 


K 
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Serpentaire  de  virginie.  ....... 

Feuilles  d’abfinthe.  vertes . 

*  - 

Vin  rouge.  . . .  .  *  * 

Faites  infufer  pendant  la  nuit. 

La  dofe  eft  de  5j  ou  Sij. 

ou 


Kina . 3vj. 

Caffia  lignea.  . . * . 3ij» 

Sel  de  tartre . 3j. 

Vin  blanc.  . . .îfeii- 


Faites  infufer  pendant  la  nuit. 

La  dofe  eft  depuis  §ij ,  jufqu’à  ^iv. 

Vin  tonique  ou  Jlomachique . 


*  %  Kina.  . f  j. 

R  acine  d’année. . .  • 

Sommités  de  petite  abftnthe . MfJ. 

Limaille  d’acier  dans  un  nouet.  .  .  •  §j* 

Sel  de  tartre.  . 3j. 

Faites  infufer  pendant  foixante  -  douze 
heures  dans  vin  blanc.  ....  ffcij. 
Dofe  §ij,  jufqu’à  ^iv. 

Vin  apéritif 

*  Of  Iris  de  Florence . 

Racine  d'au  née.  .....  .j 
de  Iciile . J 


aa 


?)' 

;iî. 


Ecorce  moyenne  de  fureau 

V  «  w  ««  ^  *»  H  •  C  <■  *  « 
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Feuilles  de  fermé.  ij. 

Faites  infuler  pendant  quarante-huit  heures 
dans  quatre  livres  de  vin  blanc. 

La  dofe  eft  depuis  ^iij ,  jufqu’à  §iv  le  matin, 

Z^//2  diurétique. 


*)£  Sel  lixiviel  d’abiînrhe  ou  de  genet.  .  »  3ij* 

DifTolvez  dans  vin  blanc . ibj. 

à  prendre  en  trois  ou  quatre  doies  dans  la 
journée. 

Vin  aromatique  four  Û  extérieur. 


*  'If  Racine  d’ariftoloche  ronde.  .  .  .  .  fj, 

Feuilles  de  romarin. 


•  •  •  • 


.  aa,  Mj. 


aa,  Mf5« 


de  buglè . 

d’aigfemoine.  .  „  . 

Rofes  rouges . .  \ 

Sommités  de  mille-pertuis.  .  .j 

Faites  bouillir  dans  une  livre  &  demie  de 
vin  blanc,  réduite  à  ffej. 

On  peut  ajouter  à  la  colature. 

Teinture  de  myrrhe . ) 

d’aloés . J*  3J* 

Des  Hydromels . 

L’hydromel  (impie  donnera  l’idée  de  cette 
efpèce  de  compoiinon, 

K  ij 
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Hydromel  fimple . 

^  Miel  de  Narbonne . *  *  .  §ijV 

Faites  bouillir  dans  eau  commune.  •  .  îbiv* 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  écumé. 

Hydromel  pectoral  adoucijjant. 


2/  Hydromel  fîmplé . 

i  t  •  •  * 

Faites  bouillir  avec  raifinsde  damas  fecs.  5ij. 

Orge  mondé . «  . 

Hydromel  pectoral  incijif 

*  %  Orge  mondé  &  raifins  fecs 

fans  pé- 

pins ,  aa , . 

Racine  d’aunée . 

Iris  de  Florence. 

•  aa j  oj« 

Feuilles  de  tuffilage . \ 

de  velar . \ 

j.-  aa ,  Mj. 

Semences  d’anis. . 

.  .  .3j. 

Faites  bouillir  dans  eau  fbiij  réduites  à  ftij. 

Ajoutez  miel  de  Narbonne.  . 

.  .  .  §ij„ 

Faites  cuire  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  liqueur 
loir  écumée. 

Hydromel  pectoral  vulnéraire . 

y  Miel  de  Narbonne . .  .  fij. 

Faites  bouillir  dans  eau  fbv  réduites  à  ftvj. 
&  écumez. 
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Ajoutez  fur  la  fin  feuilles  de  lierre  ter- 
relire.  Mj, 

a  tntures  magijtraies . 

La  teintur  t  une  liqueur  fpiritueufè  dans 
laquelle  les  fuv>-.  aces  refineufes&  gommo-réfi- 
neufes  font  en  diffoiution.  La  plupart  des  renié- 
des  qui  portent  ce  nom  font  officinaux ,  comme 
on  a  pu  le  voir  dans  la  table  alphabétique,  & 
dans  les  claflès  ci-deffiis. 


Teinture  fcomachique 9 

Racine  de  gentiane . 

Ecorce  fèche  de  citron,  .  .  . 

Faites  infufer  au  bain  de  fable  dans  un 
vafe  bien  clos  pendant  quarante-deux 
heures  dans  ftjj  d*efprit-de-vin.  On  donne 
depuis  gutt.  xij  jufqu’à  gutt.  xx  de  la 
çolature  ,  dans  vin.  .....  5ij, 


Teinture  ajlringente . 

.  O  *9 

^  Rofes  rouges ,  depuis  jufqu’à.  ;  ;  Jj; 

Faites  infufer  dans  elprit- de-vin.  *  .  îfeij. 

Ajoutez  fang  de  dragon, . 

Après  une  infufion  de  ving-quatre  heures  r 
paffez  la  liqueur.  Ladofe  eil  depuis  gutt.  xv 
jufqu'à  gutt.  xxx,  dans  un  véhicule  aqueux 
ou  vineux. 

K  ni 
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Des  poudres . 


La  plupart  des  iub'Aahcas  médicamenteufes 
des  trois  règnes  peuvent  fe  vre  en  pou¬ 
dre  ÿ  être  mêlées  enfemble  par  noyen,  pour 
former  des  remèdes  tant  offic  iâux  que  magiC- 
traux  fous  cette  forme,  àc  pour  être  d’anieurs 
pris  ions  différentes  autres,  tant  liquides  que 
fèches ,  &c. 

Foudre  ahjorbante . 


Corail  ronge ,  yeux  d’ecrevifTes ,  aa.  .  Jj, 

Magnéfie . .  ,  .  .  §fL 

Mêlez  le  tout,  &  réduifez  en  poudre. 

La  <iole  elf  depuis  gr. xij  julqu’à  3f5,  à  prendre 
dans  un  véhicule  aqueux ,  ou  en  bol. 

Poudre  d'arum ,  ou  apéritive. 

*  Qf  Racine  d’arum . .  Jij, 

de  çalamus  aromaticus.  .  . 


Canelle. 

Coquilles  d*œufs.  .  .  .  , 


Faites  du  tout  une  poudre  très -fine,  à 
laquelle  vous  joindrez  tartre  vitriolé.  3ij. 
La  dofe  eft  depuis  5  fs  jufqu’à  3j. 

On  peut  ajouter  à  chaque  dofe  fafran  de. 
mars  apéritif,  depuis  gr.  xv.  jufqu’à  gr.  xx, 
Poudre  tempérante . 


*  %  Nitre  purifié,  ,  ,  . 


<) 


♦  * 


*  .  *  » 
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Camphre . gr.  vj* 

M.  pour  une  dofe. 

Poudre  aritifp  a f modique* 

y  Nitre  purifié . fiij. 

Tartre  vitriolé  ........  £ij. 

Cinnabre  fa&ice . 3js 


Triturez  les  fels  en  poudre,  ajoutez  le  çm- 
nabre,  jufquà  ce  que  la  poudre  ait  pris 
une  couleur  rouge, 

La  dofe  eft  depuis  gr.  xij ,  jufqu’à  9j. 


Poudre  ajiringente . 


*  *)£  Racines  de  tormentille. 

de  biflorte.  , 


Semences  de  talictron.  .  ,  . 

d’épine  vinette.  . 

Fruits  de  fuma  ch . 

Fleurs  fèches  de  rofes  rouges. 


Sang  de  dragon.  .  .  . 

Corail  rouge . 

Cachou*  «  ...  .  * 

Maftic . 

Succin  jaune.  ,  .  .  . 

La  dofé  eft  depuis  gr.  x , 


.  3iij. 


.  aa,  3ifL 


jufqu’à  3fî. 


Poudre  purgative . 

^  Senné  &  rhubarbe  en  poudre  ,  aa,  . 

Kiv 


aa 


h 
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Jaîap»  . . •  *  3i}e 

Diagrède.  •  ...  .  .  .  .  3j, 

Crème  de  tartre  . . §j. 

Semences  d’anis.  .  .  .  .  .  .  •  5 jQ 

La  dofe  eft  depuis  gr.  xv,  jufqu’à  9ij. 

Poudre  hydr agogne, 

*2£  Semences  d’hieble.  .  ,  .  . 

Racine  de  jaîap.  ,  .  .  . 

Turbith . .  .  ,  . 

Ganelle  &  macis.  ..... 

Sel  végétal  ...........  J 

La  dofe  eft  depuis  gr.  xviij ,  jufqu’à  9ij. 
Pondre  apentivet?  jiomachi^ne  contre  tidlere, 

*  Qf  Rhubarbe  en  poudre.  .....  .  3j. 

-Safran  de  mars  apéritif. . 3jf?« 

Cailla  lignea.  .........  3j. 

La  doie  eft  de  9j. 

Poudre  purgative  contre  la  goûte . 


.  aa, 


Y 


»  •  • 


%£  Senne.  .  . 

Salfepareiîîe  ...... 

Semences  de  chardon  bénit. 

de  carthame.  ,  . 

Rhubarbe.  .  .  , 

Scammonée,  ,  . 

Çapeije,  .  •  .  . 


.  aa 


aa 


;fï. 


>  Ph 


>  aa, 


5\, 
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La  dofe  eft  de  3j ,  infufé  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  un  verre  de  vin  blanc. 

Poudre  contre  les  vers . 

*  Of  Coralline. 

Semences  de  barbotine.  .  • 

Mercure  doux . .  .  .  Bip 

•*  *  » 

La  dofe  eft  depuis  gr.  vj,  jufqu’à  3j, 

Des  Bols • 

Les  bols  font  des  préparations  magiflrales , 
qui  fe  font  fur  le  champ  ,  dont  la  forme  eft 
plus  molle  que  celle  des  pilulles  ,  &  qui  ne  dif¬ 
ferent  de  celles-ci,  que  parce  qu’on  n’en  pré¬ 
pare  pas  une  aufti  grande  quantité  à  conferver: 
ils  font  compofés  des  fubflances  des  trois  régnés 
incorporées  avec  fufhfante  quantité  d’extraits  >. 
de  conferves  9  de  fyrops ,  d’éleduaires  &  d’o- 
piats, 

Bol  fondant . 

*  Panacée  mercurielle . gr.  iv. 

Tartre  martial  ......  gr.  xx. 

O 

Syrop  des  cinq  racines  apéritives  f.  q.  pour 
une  dofe. 


Bol  fondant  purgatif 


*  Mercure  doux  .  .  . 

Jalap 

Scammonçe.  .  ,  . 


.  aa  .gr.  x. 


gr.  vj. 
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Bol  anodin . 

ÿf  Confe&ion  hyacince . 3j, 

Nirre  purifié . gr.  iv. 

Opium.  .  •  •  gr.  h 

Bol  fébrifuge  Jîmpte. 

Qf  Poudre  de  kinkina . 3fî. 

Nitre  purifié  .  .  .  .  ,  .  gr.  vj, 

Syrop  d’abfinche . . 1.  q. 

Bol  anti-dyffentérïque. 

*  Of  Diafcordium . gr.  xx. 

Cachon  brut . ) 

Corail  rouge  préparé.  .  .  .) 

Ipecacuanha. 

Syrop  magifiral  q.  f. 

Bol  purgatif  de  tribus • 

Qf  Mercure  doux  .  .  .  .gr.  x. 

Poudre  tribus  ou  cornachine. 

Jalap  en  poudre  .  .  . 

Syrop  de  nerprun  q.  f. 

Bol  vermifuge . 

*  %  Ætiops  minéral . 3j. 

Semences  de  barbotine  .  .  .  .  gr.  xij. 

Aloés  foccotrin  .  .  .  ,  .  .  .  gr.  ij. 

Huile  eflentielle  d’abfinthè  .  gutt.  iij. 
Syrop  de  fleurs  de  pêcher  f.  q. 


aa  gr.  vj. 
gr.  iij. 


aa.gr.xviij. 


•  # 
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Bol  hydragogue • 


*3Jl  Aloés  foccotrin  . gr.  xv . 

Gomme  gutte.  ,  .  ...  .  .  gr.  ij. 

Mercure  doux . gr.vj, 

Diagrède.  ,  .  ,  .....  gr,  viij. 


Huile  eflentielle  de  genièvre .  .  gutt.  viij. 
Syrop  de  nerprun  q,  f. 

Bol  anti-athf manque, 

y  Soufre  lavé . *  3iij. 

Fleurs  de  benjoin . 3fî. 

Sel  volatil  de  fuccin.  ....  3ij. 
Gomme  ammoniac . 5fî-, 

'  «s  -  ■ 

Conferve  d’aunée.  f.  q. 

Pour  bols  xxxvj,  à  prendre  un  par  jour. 

Bol  apéritif 

y  Gomme  ammoniac  ...  O 
”  .  t.aagr.  xij. 

Safran  de  mars  apéritif  .  .  .j 
Sel  de  glauber.  ....  gr.  xv. 
Mercure  doux  .  .  .  .  .  gr.  vj. 

Syrop  des  cinq  racines  apéritives  f.  q. 

Bol  fébrifuge. 

y  Kinkina  pulvérifé  .  .  ....  pj. 

Nitre  purifié.  .  .  ,  gr.vj. 

Syrop  d’abfinthe  q.  f.  à  prendre  plufieurs 
fois  par  jour. 


•  •  •  sj* 

•  gr-  vj* 

gutt.  ij. 


Des  formules  magijlrale? . 

Bol  Jlomachique, 

Poudre  des  efpèces  amères. 

Ætiops  martial 
Élixir  de  propriété. 

Extrait  de  genièvre  q.  f. 

Bol  béchique  incijif. 

Beurre  de  cacao .  .  , 

Safran  oriental . 

Baume  du  Pérou . 

Syrop  de  guimauve  q.  f. 

Bol  ajlringent  dans  U  gonorrhée, 

%  Baume  de  copahu  .  .  .  gutt.  xj. 

Sucre  .  .  q.  f. 

Bol  de  tèrèbentine . 


•  xi  j. 
gutt.  ij. 
gutt.  iv. 


•? 


Térébenthine.  » 

Savon  blanc  . 

s*  ■'  *  A  '  „  , 

CafTonade  q.  f. 

Roulez  dans  la  poudre  de  réglifîe 

Pilules. 


aa  gr.xvii  j. 


Les  pilules  ont  la  même  compofition  que 
les  bols  ,  mais  elles  ont  une  confiftance  plus 
ferme,  &  on  en  prépare  une  plus  grande  quan¬ 
tité  ,  pour  conferver  &  prendre  pendant  un 
certain  tems. 


Des  formules  magijlrales* 

Pilules  anti-  dysentériques* 

Of  Ipécacuanha  en  poudre,  * . 3j. 

Thériaque,  3ijf?,  pour  former  48  pilules  à 
prendre  quatre  par  jour. 


Pilules  purgatives  Jlomachiques * 


*  Qf  Aloës  foçcotin 
Turbith  .  .  . 
Myrobolans.  . 


Rhubarbe 


Tartre  foluble.  .  .  * . 3j. 

Canelle.  . . ‘ . 3fî. 

Élixir  de  propriété . gutt.  x, 

Syrop  d’abfinthe  q.  f. 


Pour  une  mâfTe  :  la  dofe  eft  de  quatre,  juf- 
qu’à  huit  grains ,  à  prendre  deux  ou  trois  fois 
par  jour  ,  &  en  en  continuant  plufieurs  de 
fuite  ,  quand  il  s’agit  feulement  de  fortifier 
l’eftomac.  Si  l’on  veut  les  rendre  purgatives, 
on  en  prend  depuis  9j  ,  jufqu’à  3j ,  deux  jours 
de  fuite. 

Pilules  hydragogues . 

*  ^  Élatérium  ou  fuc  de  concom-T 

brefauvaSe . Laa,  3ij. 

Gomme  gutte . ( 

Tartre  martial  foluble . 1 


/ 


Des  formules  magiflrales. 


Jalap . .  .  .  *  *  , 

Gomme  ammoniac,  *  «  . 

Extrait  panchimagogue.  *  , 
Trochiques  alhandal.  .  •  .  * 


Canelle  pulvérifée.  .  .  ,  *  .  .  ,  3jf$0 
Syrap.de  nerprun*  .  .  *  .  .  q.  f. 

Pour  une  mafïe  de  pilules  :  la  dofe,  depuis 
Siî ,  jufqu’à  3ij. 

Pilules  ictériques * 

*  Graine  d’aquilegia  ou  d’ancolie  pulvéri¬ 


fée.  . . . 3vj. 

»  »  *  -  *  (  , 

Savon  pur . *  *  *  .  %)&• 

Safran  de  mars  apéritif.  •  •  .  .  3 fï. 
Sel  d’ebfom*  .  .  . . 3iij. 


Faites  une  mafTe ,  dont  la  dofe  fera  depuis  9j , 
jufqu’à  Qij. 

Pilules «  diurétiques , 

5^  Écorces  de  fèves  de  marais.  .  .  .  .  ^ij. 


Nître  purifié. . 3vj. 

Sel  volatil  de  fuccin . Jïj. 

Térébenthine . q.  f. 


Faites  une  mafTe  ,  dont  la  dofe  efi  depuis 
gr.  xv  ,  jufqu’à  5Û  ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 


. .  aa 


3h 

,3j. 


.  •  •  3.3.  |  3j. 


? 


formules  magijfraks* 

Pilule s  caillées* 

*  Qf  Æthiop  martial.  .  .  .  .  . 

Canelle  en  poudre.  .  .  *« 

Extrait  de  petite  centaurée*  .) 

Syrop  d’abfinthe.  .  .  •  q.  f. 

Faites  une  mafTe ,  dont  on  donnera  depuis 
gr.  xviij ,  jufqu’à  9ij. 

Pilules  ajlringente?  dans  la  gonorrhée . 

*  Corail  rouge  préparé.  .  . 

Sang  de  dragon.  .  .  *  . 

Cachou . 

Succin  préparé. . 

Baume  de  copahu.  .  .  . 

Pilules  and  -  fpafmodiques . 

Succin  préparé . gr.  viij* 

Poudre  de  guttete . gr.  xij. 

Safran  oriental.  .  . . gr.  iij» 

Syrop  de  karabé.  q.  f.  Pour  une  dofe. 

Pilules  apèritives  dans  les  ohjlructions  du  foye . 

Savon  d’alicanthe . .  ^ij\ 

Safran  de  mars  apéritif.  .  .  O 
Gomme  adraganth . ) 

Faites  des  pilules  de  gr.  viij. 

La  dofe  eft  deux  ou  trois  pilules ,  à  prendre 
plufieurs  fois  dans  le  jour. 


. .  aa ,  3fî, 


,  « .  aa  y  ^  ij  i 


V 


iüù  Des  formules  magijlrales * 

Pilules  de  ricin . 

2/  Ricin  mondé  &  tiré  de  fon  écorce,  .  f  iji 
Canelle.  .  .  .  .  ....... 

Agaric.  .  .  . 

Iris  de  florence 

Mercure  doux.  .  * . *  3ij. 

Crème  de  tartre.  . §ij. 

Kinakina.  . §fî. 

Mêlez  le  tout  réduit  en  poudre,  avec  f.  q. 
de  fyrop  de  nerprun ,  pour  former  une  maffè 
dont  on  prendra  depuis  gr.  xx,  jufqu’à  gr.  xxx. 

Pilules  incifîveSi 

-,  *  - 

*  Qf  Racine  d’arum  pulvérifée.  .  .  .  gr.  x. 

Poudre  de  fcille.  . . gr.  viij. 

Kermes  minéral . 

Poudre  d’ipécacuanha.  .  .  . 

Gomme  ammoniac . 

Syrop  d’éryfimum.  .....  q.  f. 

La  dofe  eft  de  gr.  vj ,  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

Des  opiats , 

Les  opiats  font  des  mélanges  des  différentes 
fubftances  médicamenteufes  ,  fous  une  forme 
moins  folide  que  les  bols,  &  qu’on  prépare  en 
plus  grande  quantité,  comme  à  la  dofe  de^iv. 
ou  §  viij ,  pour  plulieurs  priles. 

O  pieu 


i 


.aa,gr.vjé 


Des  formules"  magiftrdles.  i6t 

Opiat  apéritif  &  purgatif. 

Safran  de  mars  apéritif  .  . 

Senné  puivérifé . . 

Rhubarbe  pulvérifée. . .  3j. 

Sei  de  gîaubert.  .***•..  3ij* 

Racine  de  jalap . 3j. 

Hiera-picra.  .  .  .  3j. 

Gomme  ammoniac . .  ,  3jfL 

Incorporez  avec  f.  q.  de  fyrop  de  fleurs  de 
pécher  :  la  dofe  eft  de  3jjfî. 

Opiat  fébrifuge  purgatif. 

Qf  Kina  puivérifé.  ..... 

Racine  de  gentiane.  *  .  .  . 

Sommités  de  petite  centauréeA,  .  aa,  5j, 
Gerraandrée . . 


< 

0>! 


aa5  3jf5. 


Aloès . 

Jalap . . 

Safran  de  mars  apéritif.  . 

Sel  de  glauber  ........ 

Incorporez  avec  f.  q.  de  fyrop  mercuriah 
On  en  prendra  3 15 ,  quatre  fois  par  jour. 

Opiat  vermifuge  &  purgatif 

Qf  Confection  hameck.  ......  ?f>3 

Mercure  doux.  ...  ... 


Tome  DÏL 


L 


Des  formules  magiftrales . 

Coraliine  préparée . gr.  îx. 

Incorporez  avec  f.  q.  de  fyrop  de  nerprun* 
Ladofe  eft  de  3j. 

O  pi  a  £  Jiomachi  que . 

Conferve  d’aunée . ?  aa  3vt 

d’abfinthe.  .  .  .)  ’ 

Fxtrait  de  gentianne . 5j« 

Sel  d’abfinthe . ) 

Candie.  ....  •  .  .) 

Syrop  d’abfmthe  >  q.  f.  La  dofe  3j. 

O  fiat  incijif. 

Fleurs  de  foufre.  ...  ...  §iv. 

Iris  de  fiorence . §j. 

Sucdn . §15. 

Mirrhe.  . . ) 

-q  />*  •  aa  j  Jj. 

Benjoin . ) 

Oximel  fcillitique.  I.  q.  La  doie  eft  de  3j« 
foir  &  matin. 

On  peut  ajoutera  chaque  dofe  un  demi  grain 
de  kermès  minéral. 


Opiat  aflringent . 

*  Conferve  de  rofes  rouges.  .  .  .  §j. 

Corail  préparé. 

Sang  de  dragon 
Cachou  pulvérifé . 3(5. 


Des  formules  mdgi fraies,  j£z 

Syrop  de  coing,  q.  f.  La  dofe  eft  de  3fs  , 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

Opiat  purgatif  dans  la  gonorrhée . 


Térébenthine  de  V enife. 
Pulpe  de  caffe.  .  .  . 


Crème  de  tartre*  . . 

Mêlez  îe  tout.  La  dofe  efl  de  oj  ,  trois  ou 
quatre  fois  par  jour. 

Opiat  favoneux  kalihê • 

*  *2£  Extrait  de  camomille. 

de  mélilot . 

de  gentiane.  .  .  . 

Æthiop  martial.  ...  .  . 

.  Savon  médicinal.  ...... 

Extrait  de  genièvre.  .  .  .  f.  q. 

à  prendre  5R ,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

Des  gargarijmes . 


Ces  remèdes  font  des  décodions  de  plantes  , 
dont  on  fe  fert  pour  la  bouche  Panière 
bouche  ,  dans  leurs  maladies. 

Gargarifme  ordinaire . 

Orge  perlé. 

Racine  de  guimauve. 

Faite  bouillir  doucement  dans  eau  ffeijE 

L  ij 


•  .  .  .  •  j 

iauve.  .  .  ,Ç 


aa 


Bl' 


î  6. Des  formules'  magijirales. 
réduites  à  tbij  \  ajoutez  à  îa  colature,  fyrop  de 
mûres ,  §jf?. 

Gargarifme  adouci jj ant. 

Qf  Figues  grades.  N°  vj. 

Faites  cuire  dans  eau  commune  &  lait  ré¬ 
cent  ,  aa . §x. 

Pendant  un  quart  d’heure. 


Gargarifme  déterjîf 

xQf  Orge  entier . .  jj. 

Faites  cuire  dans  eau  commune.  .  .  FôjfJ. 

fur  la  fin  de  l’ébullition ,  ajoutez. 

Feuilles  de  ronces.  .  .  o  ,r- 

•  aa>  Mj. 

û aigre  moi  ne. 


&  à  la  colature,  miel  de  rofar. 


.?«■ 


Efprit  de  vitriol  ,  jufqu’à  une  agréable 
acidité,  ou  gutt.  xxx. 

Gargarifme  pour  les  ulcérés  de  la  bouche . 


*  fil  Orge  entier . 

Rofes  rouges.  .  .  . 

Feuilles  de  ronces.  .  . 

Ecorces  d’orme  récentes. 


aa 


rr  •  - 
01], 


Fai  tes  bouillir  dans  eau  commune  ïbijE, 

réduites  à . ffcij. 

Ajoutez  à  la  colature ,  alun  de  roche.  3). 
Miel  blanc . 5j. 


* 


Des  formules  magijlrales. 

Teinture  de  cachou.  .*} 
r  .  L  aa ,  gutt.  xxx. 

JtLiprit  de  vitriol*  .  . 

At  -vV, 

G  art  —'De  anti-fcorkutique • 

2^  fbij  de  la  -./dcoclion  faite  pour  le  gar- 
garifmiT.  recédent. 

Verfez  la  bouillante  fur 

cochléaria  frais . Mij. 

Greffon . Mj, 

Sel  ammoniac.  . . 5(L 

Coulez  avec  expreflion  la  liqueur  refroidie, 
ajoutez  eau-de-vie  camphrée.  .  .  §ij. 

Efprit  de  cochléaria.  ......  §F. 


G  aryarif me  ajlringent , 
Feuilles  de  plantain.  .  .  .  . 

Fleurs  de  rofes  rouges.  .  J 
de  grenade.  .  .  .  .\ 


.  MF. 

aa,  Mij. 


Fruits  de  fu  121  ach.  ......  3iij, 

Faites  bouillir  légèrement  dans  eau  com¬ 
mune  tbij F  réduites  à  fbij. 

Ajoutez  eau  de  rabel.  .  .  .  gutt.  xî. 

Syrop  de  grenades,  .  .  .  .  .  jF* 


Des  Collyres . 


Cette  efpèce  de  remèdes  e(l  confacrée  aux 
maladies  des  yeux3  &  elle  eft  compofée  d© 

L  iij 


1 66  Des  formules'  rnagifir aies, 

liqueurs  diftiilées ,  ou  de  décodtions  dans  lef-^ 
quelles  on  fait  fondre ,  ou  on  mêle  diverfes 
autres  fubftances  des  trois  xè^/K 

V 

Collyre  tempêtent. 

_  '\  rj  , 

Q/  Eau  de  frais  de  grenouilles  difO 

tillée.  •  ê  .  .  .  A.  aa,  Jiij, 

Eau  de  morelle  diûillée.  .  .3 

Mêlez -y  un  blanc  d’œuf:  battez  le  tout,  &. 
ajoutez  fel  de  faturne.  •  .  gr,  xij * 

Collyre  rêfolutif. 


*  Eau  de  fenouil.  .  .  . 

de  rhue ,  diflilîées.  . 

Iris  en  poudre. 

X 

Camphre.  .  .  . 

Safran  oriental.  . 

Efprit-de-vin. 

Sucre  candi. 


O 

•  •  f  fT'*v 

aa,  fuj, 

•  -3 

•  •  •  9j» 

.  aa,  gr.  viij. 

.  Z), 
■  9j- 


O  O 


Collyre  ajlringent. 


Eau  diflillée  de  rofes  rouges. 

de  plantain.  . 

Tuthie  préparée. 

Vitriol  blanc  ou  couperofe. 
Alun,  ,  .  ,  f  , 


O  z  • 
J  -  aa>  gvj. 


ry  • 

0;. 
.  gr.  X. 

r  8r?  vi 


Des  formules  magi fraies ,  1 6f 

Des  Layemens . 


Lavement  fîmple. 


Eau  commune,  ou  décoâion  d’une  poi¬ 
gnée  de  fon,  ou  d’une  once  de  graine 
de  lin . tbj. 

Lavement  émollient . 


%£  Herbes  émollientes.  .  .  ,  Mj, 

Faites  bouillir  dans  une  livre  fiv  d’eau  % 
réduites  à  fbj. 

Ajoutez  à  la  colature. 

Miel  commun.  ....  ^ij\ 
ou  huile  d’olives.  ,  ,  .  §iij. 

Lavement  émollient  purgatif 

Herbes  émollientes.  «  .  »  Mj, 

Faites  boullir  comme  ci-defïlis» 

Délayez  dans  cette  décoclion. 

Miel  mercuriaî.  ,  .  §ü]  ou  51V» 

ou  lénitif.  ,  ,  ,  '  .  5  h 

ou  pulpe  de  caffe,  .  .  fij- 

ou  caiïè  en  bâtons,  concalTée  avec  les 
pépins,  jufqu’à. 

Lavement  purgatif 
Feuilles  de  fermé. 


iv 


l68  Des  formules  magijlrales* 

Herbes  émollientes,  .  .  ME. 

Faites  bouillir  avec  f.  q.  d’eau. 

Ajoutez  diaphénic.  .  .  .  f  j. 

Lavement  purgatif  fort • 

QZ  Senne.  ....  ?E. 

J  VJ  7 

Pulpe  de  coloquinte  enfermée  dans  un 
nouet.  .....  3E« 
Faites  bouillir  dans  eau  commune  îbj  ^iv. 
réduites  à  ffej. 

Ajoutez  à  la  colature. 

Vin  émétique  trouble.  .  .  Jiij  ou  3iv, 

Et  s’il  y  a  colique  des  Peintres ,  . 

Huile  de  noix,  .  .  .  ^iij. 

Lavement  de  tabac , 

O  L' 

Feuilles  de  tabac  fèches.  ,  .  ^j. 

Faites  bouillir  dans  eau  commune  îbjfi, 
réduite  à  ffej. 

Exprimez  fortement. 

Lavement  anodin . 

Graine  de  lin  dans  un  nouet.  .  . 

Faites  bouillir  dans  tfejf?  d’eau  réduite  à  fbj. 
Ajoutez. 

Pluiîe  d’amandes  douces.  ,  f  §ij# 
Philonium  romanum.  .  .  Sj, 

gu  diafçordium t  ou  thériaque,  pij* 


Des  formules  magijïrales . 


16g 


ou. 


N°.  ij. 

Si* 

Si* 

.  ibj. 


û. 


Y 


Qf  Lait  écrémé  tiède.  *  .  ibj. 

Ajoutez. 

Jaunes  d’œufs. 

Syrop  de  diacode.  .  ? 

Lavement  ajiringent. 

Efpèces  aftringentes. 

Verfez  defîlis  eau  bouillante. 

Laiffez  infufer. 

Ajoutez  à  la  liqueur  tiède, 

Diafeordium. 

Lave  mens  carminatif. 

ÿf  Efpèces  carminatives. 

Verfez,  &  faites  comme  ci-deffus. 

Ajoutez. 

Huile  d’aneth ,  ou  de  camomille ,  ou  de 
baies  de  laurier,  exprimée  ,  ^j,  ou  §ij» 
Philonium  roman um.  .  ■  .  3j. 

Lavement  anti-néphrétique . 

*}f,  Racine  de  guimauve  fèche.  .  jffî. 

Feuilles  de  guimauve.  .  ,  j 

de  mauve.  .  .  aa,  Mfî. 

de  pariétaire.  .  A 

Graine  de  lin  dans  un  nouer.  .  3ij. 
Faites  bouillir  dans  eau  commune  îbjfL 
réduite  à  ibj* 


tyo  Des  formules  magijlrales • 

Ajoutez  térébenthine  diffoute  dans  un  jaune 

d’œuf. . 

Huile  de  noix.  .  .  .  .  ^ij. 

Lavement  vermifuge . 

*  Racine  de  fougère.  .  .  .  jfL 

Faites  bouillir  comme  ci-defl'us. 

Ajoutez  fur  la  fin  de  l’ébullition. 

Feuilles  &  fleurs  d’abiinthe.  ./ 

de  tanéfie.  .  A.aa?pug. ij9 
de  marrube.  .  A 

Faites  diffoudre  dans  cette  décodKon. 

Huile  d’amandes  ameres  5  ou  de  mille¬ 
pertuis . §iij. 

Etfuivant  le  befoin , 

Hiera-picra.  .  .  .  ou  9j. 

Lavement  fébrifuge . 

Tête  de  pavot.  ....  5ij. 
Ecorce  du  Pérou  grofïièrement  puîvéri- 

fée . ,  ou  gj. 

Faites  bouillir  dans  eau  commune  fbjf£ 
réduite  à  fbj. 

Des  Cataplafmes . 


Cataplafme  émollient . 

Racines  de  lys  blanc  &  de  guimauve,  aa,  ^ij. 


aa,  Mj, 


t 


Des  formules  magijlrales.  iji 

Feuilles  de  mauve. 

"  \ 

de  guimauve, 
de  branche,  urfine. 
de  mercuriale. 

Faites  bouillir  dans  f.  q.  d’eau,  jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  réduit  en  une  efpèce  de  pâte. 
Pilez  &  pafïez  par  un  tamis. 

Tout  le  monde  connoît  le  cataplajme  de  mie 
de  pain . 

Cataplasme  maturatif. 

Racines  d’oignons  cuits  flous  f 
les  cendres.  .  .  . 

de  lys  blanc. 

Feuilles  d’ofeiîle . Mivf 

Faites  cuire  doucement  avec  eau  f.  q. 

Pilez  enfuite  &  mêlez  exadbment  avec 

Miel  commun . * 

Graiftè  de  porc.  .  .  .) 

Ajoutez  vieux  levain.  .  .  .) 

onguent  bafilicum.  .) 

f  ’ 

Cataplajme  réfolutif 

QJL  Feuilles  de  fcordium  ,  d’abfmthe  &  de 
romarin.  .  .  .  .  .  aa ,  Mj. 

Fleurs  de  camomille.') 


.  aa,  Jüj. 


aa 


nj. 


ireau. 


de  fi 
de  meiilot. 


.  .  > .  • 

»  *J 


...  aa ,  pug.  ij0 


Des  formules  magijlrales. 

Semences  de  carvi  .  .  ./ 

de  fénugrec.  .  .V.aa, 
d’anet.  .  .  .  .  \ 

de  cumin,  .  .  . 

Faites  bouillir  jufqu’à  confiance  de  pâte, 
dans  f,  q.  d’oxymel  fimple. 

Ajoutez  à  la  pulpe  paffée  par  un  tamis. 
Farines  d’orcbes  &  de  fèves.  .  aa,  §ij. 
Ajoutez  à  la  décoélion  de  ce  cataplafme. 
Camphre  difTous  dans  l’efprit-de-vin.  3j. 

Ce  cataplafme  eff  trop  compofé ,  on  peut  y 
fubftitu  er  le  fuivant. 


Of  Quatre  farines  réfolutives.  .  .  .  fbj. 

Faites  cuire  dans  fq.  de  vin  rouge. 

Ajouter  le  camphre  difTous.  .  .  .  3j. 

Cataplafme  pour  les  yeux. 

Xf  Pulpe  de  pomme  molle  ,  râpée  ou  cuite,  fq. 

Lait . fq. 

Faites  cuire  en  confiftance  de  cataplafme  , 
en  ajoutant  poudre  de  fafran  oriental.  .  5f?. 


Cataplafme  pour  £ efquinancie. 


Quatre  farines  réfolutives. 
Farine  de  graine  de  lin. 
Vinaigre  de  fureau. 

Huile  de  lin. 


Des  formules  magiflrales,  ijÿ 

Des  Injections . 

Inje&ion  vulnéraire . 

Efpèces  vulnéraires.  .  JR; 

Verfez  de(Tus  eau  bouillante,  laiffez  infufer, 


êc  mêlez 

Miel  de  rofat.  .  . 

.  gij.l 

Injeclion  ajiringente . 

Décoâion  de  plantain.  .  .  . 

.  îbtf. 

Miel  rofat . 

•  tu 

Pierre  médicamenteufe. 

.  ofî. 

Injeclion  déterfive . 

*  3^  Racines  d’arifloloche  ronde  concaiïee.  Jj. 
Faites  bouillir  avec 

Feuilles  d’aigremoine.  .  *  .  Mj„ 

dans  îbjfî  d’eau  ,  réduite  à.  .  îbj. 

Ajoutez  fui  van  t  le  befoin  , 

Teinture  de  myrrhe  ,  d’oliban  &  d’a- 
loës.  .  .  »  .  aa,  3j* 

Des  fomentations  ou  lotions  ou  embrocations , 

Uni  mens. 


Les  fomentations  fe  font  avec  des  liqueurs 
dans  lefqueîles  on  trempe  des  linges  qu’on  ex¬ 
prime  fur  la  partie  malade  ;  les  lioimens  avec 


Des  formules  magiJlraleSt 
des  corps  gras  ,  huileux  ou  fpiritueux  ,  ave< 

lefqueîs  on  frotte  la  partie  malade. 

» 

Fomentation  émolliente . 


y  Feuilles  de  guimauve. 

de  bouillon  blanc, 
de  mercuriale, 
de  pariétaire.. 

Racines  de  guimauve  &  de  lys  blanc,  aa  gj. 
Faites  bouillir  dans  eau  tb  x  ou  xij,  jufqu*à 
coufomption  d’un  tiers. 


.  aa ,  Mj. 

l’une  pour 
tou;  es. 


Fomentation  réfolutive . 

y  Fomentation  émolliente.  .  .  ftviij» 

Faites  bouillir  avec 
Semences  de  féni  grec,  de  cu~l 

min ,  bayes  de  laurier,  aa,  gj.  (  j’un3  Poar 
Fleurs  de  bureau ,  de  meliîot,f  coures, 
de  camomille.  .  aa  ,  Mf$.j 
jufqu’à  confomption  d’un  tiers. 
Ajoutez  fur  chaque  livre,  eau-de-vie.  §vj0 
Fomentation  ajlringente . 

*  Of  Sumach . 

Rofes  rouges. 

Écorces  de  grenade. 

Balances. 

Racines  de  biftorte. 

de  tormentille. 
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Vin  rouge  ftjvj ,  réduites  à  .  .  ffciv. 

On  peut  charger  ce  remède ,  les  précédens  & 
les  {uivans  ,  d’une  moindre  quantité  de  dro¬ 
gues  ,  en  augmentant  la  dofe  de  celles  qui 
reftent. 

Fomentation  aromatique . 


Sommités  de  lavande. 

d’origan.  . 
de  marjolaine 
de  menthe, 
de  romarin, 
d’h  y  (Tope, 
d’ablinthe. 


.  aa M(J. 
ou  l’une  pour  toutes. 


Faites  cuire  dans  vin  rouge  ifcvj  ,  réduites 
à  tbiv. 

Fomentation  contre  la  gangrène. 

*  Kina  groffièrement  pulvérifé.  .  .  3 j. 

Faites  bouillir  dans  deux  livres  d'eau  pendant 
fept  à  huit  minutes. 

Ajoutez  efprit-de-fel.  .  •  . 

eiprit-de-vin  camphré.  .  3Îj. 


Liniment  anodin . 


Onguent  popuieum . §j. 

Huile  d’olives.  ...  .  i  ^  n 

n  ’i  (  *  aa  ’  ^  * 

üaurae  tranquile.  .  „  .  \ 

Teinture  anodine.  ...  .  gut t.  xv„ 


Des  formules  tnagiflrales. 

Liniment  contre  les  douleurs  de  rhumatifmèg 

Huile  de  noix  mu  fc  a  de.  .  .  )  _  _ 

^ *  .  \*  •  aa ,  q}<* 

Baume  tranquile . \ 

camphre  diBous  dansfq.  d’efprit-de-vm.  3j* 
Efprit  volatil  de  fel  ammoniac.  ) 

Huile  de  térébentine.  .  .  ,  ) 


Des  JuppoJitoires . 

Les  fuppofitoires  font  des  comportions  d’une 
confiPcânce  molle  ou  folide  ,  qu’on  introduit 
dans  f  anus  fuivant ,  le  befoin. 


Suppojîtoire  anodin . 

*2f  Opium  ,  fafran ,  cafloreum.  .  aa  ,  gr.  vj. 

Faites,  avec  du  miel  commun  cuit,  un  lup* 
pofitoire,  à  retirer  après  une  demie  heure  de 
l’application. 

Suppojîtoire  ajlringent. 


*  %  Maftic.  .  . 

Sang  de  dragon 

Poudre  de  femence  de  fumach.  .  3f{. 

Faites ,  avec  fq.  de  miel  de  miel  cuit ,  un 
fuppohtoire. 

Suppojîtoire  adoucijf ant . 


beurre  de  cacao,  f.  q.  formé  en  fuppofî- 


toire. 
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Suppojitoire  irritant  pour  exciter  la  garde-robe. 

Qf  Savon  de  Venife  f.  q. ,  taillé  en  fuppofitoire 
à  retirer  dès  que  la  douleur  eft  vive* 

Suppojit&ire  vermifuge . 

Sue  d’abfmthe  épaiffi  par  la  coflion.  9ij. 
Myrrhe.  .  *  ... 

Àloës,  • 

e  - 

Miel  cuit ,  f.  q. 


y.  aa  ,  9 fi. 


Des  Fumigations. 


Fumigation  contre  la  chute  de  l 'anus* 

Encens ,  fuccin ,  écorce  de  grenade,  aa ,  3fï. 
Faites  de  leur  mélange  une  poudre  grofïière, 
dont  le  malade  recevra  la  fumée  par  une  chaif© 
percée. 

Fumigation  mercurielle « 


Of  Cinnabre  faâice.  .....  f  fî. 

Jettez  à  plufieurs  reprifes  cette  dofe  fur  des 

charbons  ardens ,  pour  en  faire  recevoir  la  va* 

peur  par  une  chaife  percée  ,  le  malade  étant 

bien  couvert  ,  &  ayant  la  tête  à  l’abri  de 

cette  vapeur. 

Fumigation  réfolative . 

*2JÜ  Maftic  &  fuccin  pulvérifés.  .  aa  ,  Jfî. 
Jettez  fur  des  charbons  ardens  ,  pour  en 
Tome  FIL  M 
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faire  recevoir  la  vapeur  trois  ou  quatre  fois  par 
jour  à  la  partie  malade* 

Fumigation  contre  la  corruption  de  Pair. 

y  Bayes  de  genièvre . Mj?* 

Jettez  fur  un  réchaud  rempli  de  braife  allu¬ 
mées,  pour  parcourir  la  falle  ,  ou  ^  vinaigre, 
q.  f.  verfez  fur  une  pelle  roigie  au  feu* 

Des  Sternutatoires  ou  P  tarmiques* 


Poudre  Jîtrnutatoire * 


y  Racines  d’iris  de  florence.  *  *  3j. 

Feuilles  de  betoine.  .  .  .  Bij* 

Réduifez  en  poudre ,  pour  fervir  en  guife 
de  tabac* 


Autre * 


y  Semence  de  moutarde*  * 
Feuilles  de  marjolaine* 


Suc  Jîernutatoire • 


y  Suc  de  betoine. 


de  marjolaine, 
à  retirer  par  le  nez* 


Des  Sinapifmes  &  Pédiluves * 


On  emploie  la  moutarde  comme  finapifme, 
en  l’appliquant  fur  une  partie  où  l’on  veut  atti¬ 
rer  de  la  rougeur,  ayant  loin  de  ne  la  lailfer 


Des  formules  magijlrales . 
que  le  tems  nécefïàire  pour  produire  cet  effet. 
En  voici  d’autres. 

Sinapifme . 

*  Mie  de  pain  blanc.  .  .  .  §ij. 

Poudre  de  femence  de  moutarde.  .  §j. 
Huile  de  gérofle.  .  .  gutt. xxx» 

Vinaigre.  ....  §iij. 
Miel.  .....  §iv. 

Pour  appliquer  à  la  plante  des  pieds  &  l’y 
laiffer  jufqu’à  rougeur. 

Autre . 

0/i  Vieux  levain  aigri ,  favon  noir,  aa,  fij. 
Pierre  à  cautère.  .  .  .  5 IL 

Vinaigre.  .  .  ♦  tfij. 

Pour  la  plante  des  pieds. 

Pédiluve  pour  la  goûte , 

*  QjL  Semences  de  ftaphyfaigre* 

de  cevadille.  .  .>.  aa,  oij* 

de  moutarde.  .  ^ 

Faites  bouillir  dans  ibviij  d’eau. 

Ajoutez  efprit  de  fel.  .  .  gjff. 

Pédiluve  aromatique . 

y  Feuilles  de  fauge.  .  •>  aa>  Mi; 

de  romarin.  .  .) 

Faites  bouillir  dans  neuf  livres  d’eau  réduites 
à  îfeviij. 


Mij 
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Des  Syalagcgues  ou  remèdes  propres  à  provoquer 
le  flux  de  la  falive . 


Noua  fyalagoguei 

Qf  Gérofle  &  gingembre  ,  *  aa ,  9j\ 

Pyrethre.  ......  .  .  3fî* 

Enfermez  dans  un  nouet  pour  mâcher. 

Boule  fyalagogue. 

Of  Pyrethre.  .  . 

Semences  de  moutarde  A  en  poudre,aa;3j. 
de  flaphyfaigre  A 

Cire  jaune  f.  q.  pour  former  une  boule  à 
rouler  dans  la  bouche. 


Des  Onguents . 

-■  ~ - - — 

Onguent  contre  la  gale . 


*  Of  Axonge  préparée.  .  .  .  ffojt 

Fleurs  de  foufre.  .  fiv. 


,  Onguent  pour  la  brûlure . 


* 


2/  Huile  de  lin. 

de  fureau. 

Faites  fondre. enfemble. 

Ajoutez  vinaigre  de  faturne.  .  § j. 

Camphre . .  3ij; 
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Des  Bougies . 

Bougies  dejficaùves. 

*  Cire  jaune*  ....  ftij. 
Extrait  de  faturne ,  depuis  ,  jufqu’à  §iii , 

fuivant  la  force  qu’on  veut  donner  aux  bougies  \ 
quaund  la  liqueur  eft  fondue,  on  y  plonge  les 
linges  pour  faire  les  bougies. 

Bougies  vulnéraires  rèjoluùves , 

*  ^  Emplâtre  de  Nuremberg.  .  f.  q„ 

Quand  il  eil  liquide  ,  on  y  plonge  les  linges, 
pour  en  faire  des  bougies. 


CHAPITRE  IV, 

Des  différentes  Pharmacies  Militaires * 

J’ai  tâché  de  raffemhler  dans  les  Chapitres 
précédens  tout  ce  qui  appartient  h  la  matièrq 
Médicale  purgée  des  fuperfluités ,  des  remèdes 
nuis  &  nuifibles,  &  j’ai  pris  le  plus  grand 
foin  de  fixer  les  dofes  précifes  de  chacun  de 
çeux  qu’on  doit  employer,  fous  quelque  forme 
que  çe  foit,  bien  perfuadé  que  les  jeunes  g,en% 

M  iij 
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font  arrêtés  ou  fouvent  trompés  par  leur  ufage* 
pour  n’avoir  pas  eu  cette  connoiffance,  Il  m’a 
paru  d’ailleurs  très  »  important  de  corriger  la 
dofe  de  plu  fi  eu  rs  remèdes  qui  font  dans  la 
plupart  des  formules  que  j’ai  recueillies ,  foit 
parce  qu’elle  y  efl  trop  forte,  foit  parce  qu’elle 
y  efl  mal  combinée.  J’ai  cru  que  la  manipu¬ 
lation  n’étoit  pas  aulïi  effentielie  à  détailler,  &: 
je  me  fuis  borné  à  celle  qui  pouvoir  être  fuf- 
ceptibîe  d’inconvéniens  ;  mais  j’ai  été  très- 
fcrupuleux  fur  le  compte  des  décodions  & 
infufions,  y  ayant  une  grande  quantité  de 
remèdes,  qui  n’ont  point  de  valeur  ou  d’effet, 
parce  qu’ils  font  bouillis ,  quand  ils  doivent 
être  feulement  infufés  ;  réduits ,  quand  il  ne 
leur  faut  qu’une  légère  codion  ,  &c.  Enfin , 
m’étant  apperçu  qu’on  met  fouvent  dans  les 
formules  le  mot  f.  q.  d’eau  ,  quand  cette 
quantité  doit  être  au  contraire  évaluée ,  j’ai 
évité  cette  faute. 

J’aurois  défiré  pouvoir  entrer  dans  des  dé¬ 
tails  fatisfaifans  fur  la  vertu  des  médicamens , 
principalement  fur  leur  manière  d’agir }  mais 
j’avois  dit  dans  le  cours  de  l’Ouvrage  ce  que  je 
favois  à  cet  égard  ,  &  je  n’ai  pas  voulu  le 
répéter  ici.  Au  refie ,  cela  fe  réduit  à  peu  de 
çhofes  j  &  véritablement ,  à  l’exception  de 
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certains  remèdes  dont  la  nature  paraît  avoir 
une  àêVion  immédiate  fur  quelques-uns  de 
nos  organes ,  ou  des  affinités  avec  quelques 
humeurs,  je  penfe  que  le  Jlrictum  &  laxum 
des  folides,  l’âcre,  Pépaiffiiïement,  la  Jiflolu- 
tion  ,  la  plénitude  ,  font  les  points  de  vue  fous 
îefquels  on  doit  confidérer  les  maux  &  les 
moyens. 

Les  formules  que  j’ai  réunies  ne  m’appar¬ 
tiennent  pas  toutes  ;  mais  j’ai  quelque  droit 
de  m’approprier  même  celles  que  j’ai  copiées  9 
parce  que  je  les  ai  corrigées  ou  employées* 
Il  eft  bon  qu’on  fâche,  &  cela  eft  plus  inté- 
reffant  pour  les  Hôpitaux,  qu’il  y  en  a  plu- 
iieurs  qui  font  chargées  de  remèdes  de  même 
valeur  &  de  même  nature,  qu’on  peut  & 
qu’on  doit  même  Amplifier,  en  mettant  une 
feule  de  ces  drogues  ,  à  la  dofe  que  toutes 
enfembles  comportent.  Ainfi ,  par  exemple , 
dans  une  formule  où  il  y  a  des  feuilles  de 
bourrache,  de  bugloffe,  de  chicorée  fauvage 
de  piffenlit,  à  la  dofe,  chacune,  d’une  demie 
poignée,  on  pourroit  mettre  deux  poignées 
de  l’une  ,  pour  les  quatre ,  &c.  Il  y  a  trop 
de  luxe  dans  nos  comportions ,  &  je  n’ai 
pu  l’éviter  même  entièrement. 

M  iy 
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On  ne  m’a  vu  nulle  part  recommander  ou 
employer  pour  l’intérieur  les  plantes  flupé» 
fiantes  ou  les  poifons ,  qui  commencent  à  être 
employés  par -tout.  J’ai  préféré  de  laiHer  à 
la  prudence  des  Praticiens  confommés  l’ufage 
de  pareils  moyens ,  qui  ne  peuvent  avoir  de 
fuçcès  qu’entre  leurs  mains. 

J’ai  de  même  été  très-réfervé  fur  les  nar-* 
cotiques ,  ayant  appris  par  ma  propre  expé¬ 
rience  ,  Sc  par  le  rapport  des  Médecins  les 
plus  habiles ,  combien  ces  remèdes  font  fuf- 
peâs?  même  lorfqu’ils  paroiffent  très-indU 
qués. 

Il  me  refie  à  parler  de  ce  qui  concerne 
les  Pharmacies  de  différentes  efpèces  ?  tant 
par  la  manière  dont  elles  doivent  être  for«* 
mées  &  dirigées ,  que  pour  la  quantité  &  l’ef- 
pèce  de  drogues  qu’elles  doivent  réunir.  Je  les 
divife  en  plufieurs  claffes -,  favoir,  Pharmacie 
générale  de  l’armée ,  Pharmacie  de  l’ambulance* 
Pharmacie  des  Hôpitaux  fédentaires  de  l’ar¬ 
mée  &  du  quartier  général ,  Pharmacie  de 
Hôpitaux  dans  l’intérieur  du  Royaume  .  de 
Pharmacie  de  Régiment* 


De  la  Pharmacie  généra  le  d’une  armée .  i  8  J 


ARTICLE  PREMIER. 

De  la  Pharmacie  générale  (Hune  Armée . 

Cette  Pharmacie  doit  être  le  magafin  de 
toutes  celles  de  l’armée  \  &  je  penfe  qu’il 
feroit  beaucoup  plus  avantageux  qu’elle  fut 
au  compte  du  Roi,  qu’à  celui  des  Entrepre¬ 
neurs  ,  moins  par  méfiance ,  que  par  la  nécef- 
fité  d’établir  dans  le  chef-lieu  des  Fharmacies 
une  difcipline  plus  exa&e  ,  &  pour  réunir  fous 
un  feul  point  tous  les  objets  de  même 
nature. 

L’Apoticaire  Major  de  l’armée ,  au  lieu  de 
fuivre  le  quartier  général  ,  ou  l’ambulance  > 
comme  de  coutume ,  devroit  être  à  demeure 
dans  l’endroit  où  cette  Pharmacie  feroit  éta¬ 
blie  ^  fon  office  y  feroit  de  recevoir  du  Royame 
les  remèdes  officinaux  &  chymiques  qui  lui 
feroient  envoyés  par  les  Médecins  &  Apoti- 
çaires  de  la  Capitale  défignés  pour  les  choifir , 
&  de  faire  partir  pour  les  différens  Hôpitaux 
fédentaires  ceux  qui  lui  feroient  demandés^ 
de  forte  qu’en  donnant  un  reçu  de  la  nature  & 
de  la  quantité  qu’il  en  auroit  demandée,  & 
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en  représentant  celui  de  chacun  de  ceux  qui 
feroient  prépofés  à  cet  effet  dans  les  Hôpitaux, 
on  pourroit  aifément  favoir  la  confommation 
véritable,  &  empêcher  la  fraude. 

Je  crois  qu’il  feroit  inutile  que  l’on  fit 
dans  ladite  Pharmacie  générale  beaucoup  de 
préparations  officinales,  ôt  l’on  devroit  y  faire 
encore  moins  de  remèdes  chymiques.  Les 
feules  plantes  indigènes  &  les  drogues  fimples 
pourroient  être  achetées  dans  le  pays  par 
l’Apoticaire  Major,  conjointement  avec  deux 
Médecins  de  l’armée ,  choifîs  à  cet  effet  par 
leur  chef. 

Le  premier  Médecin  de  l’armée  doit  être 
le  feul  Infpeâeur  de  ladite  Pharmacie ,  comme 
des  autres ,  &  en  fon  abfence ,  ou  par  fon 
ordre ,  les  Médecins  qui  font  au-deffous  de 
lui. 

Les  drogues  dont  ladite  Pharmacie  doit 
être  pourvue  ,  font  celles  que  j’ai  défignées 
dans  le  premier  Chapitre  de  ce  Livre  :  quant 
à  la  quantité,  elle  doit  être  toujours  d’un  tiers 
au-deffus  de  ce  que  comporte  le  nombre  des 
malades  qu’on  peut  fuppofer  dans  une  armée 
çompofée  d’une  quantité  d’hommes  déterminée* 
Ainfi  ,  par  exemple  ,  on  fuppofs  une  armée 
de,  foixante  mille  hommes,  compris  Officiers, 
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Soldats ,  Valets  &  autres  fuites ,  &  un  dixième 
de  malades  ou  bîeffés  :  on  fera  le  calcul 
pour  8oco  malades  ou  bleffiés,  au  lieu  de 
6oco  ,  ayant  attention  aux  fournitures  les 
plus  ordinaires  pour  le  genre  des  maladies 
qui  régnent  dans  les  armées,  &  à  la  quantité 
plus  grande  des  maladies  externes,  que  dans 
les  Hôpitaux  de  l’intérieur  du  Royaume. 

Ce  calcul  étant  fait  ,  'on  pourvoyera  le 
magafin  pour  fix  mois ,  ou  neuf  mois. 


État  de  la  quantité  des  Drogues ,  tant  Jîm- 
ples  que  compofées ,  qui  doivent  être  raf- 
femblées  dans  le  Magafin  des  Pharmacies 
dy une  Armée  de  60000  hommes ,  pour 
neuf  mois . 


*  Règne  végétal , 

Racines  ,  feuilles ,  fleurs ,  &ç. 

Il  ne  fera  queftion  que  des  plantes  exoti¬ 
ques  &  de  quelques  indigènes  difficiles  à  trouver 
par-tout. 

*  Les  drogues  marquées  par  un  aftérique  *,  font 
çelles  dont  on  peut  fe  palier. 
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Cal  a  mu  s  aromaticus. 

t 

Contrayerva.  . 

Gentiane.  ..... 

I  alap.  ...... 

Ipécacuanha.  .... 

Iris  de  Florence.  .... 

Méchoacan.  ..... 

Oignon  de  fcille.  .... 

Pareira  brava.  .... 

Rhubarbe. . 

Salep.  .  ...  .  . 

Salfepareille.  .  .  .  . 

Serpentaire  de  virginie. 

Squine.  »  •  •  ®  .  < 

Symarouba.  ...... 

Herbes ,  feuilles  ,  fleurs ,  fommiùés . 

Rofes  de  provins.  ..... 
Safran  oriental.  .... 

Senné.  ...... 


livret 

IOO 

200 

300 

IOO 

60 

80 

5° 

40 
240 
I  50 
600 
200 
600 
IOO 


360 

120 

2000 


Semences . 

*  Am  mi. 

*  Amome. 

*  Aneth. 

Anis. 


aa ,  6e 
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livres», 

Barbotine. 

Carvi. 

Coriandre. 

Cumin. 

Fruits ,  bayes  &  noix6 


CafTe  en  bâtons. 

Coloquinte. 

Cyprès  noix. 

Follicules. 

Myrobolans. 

Tamarins. 


•  »  • 

»  » 

^*1 

»  ♦  • 

•  «T  # 

•  *  » 


120© 

40 

80 

3000 

120 

24OO 


Aromats . 


4  Cloux  de  gérofle» 
Cubebes. 

Macis. 

Galanga. 

Gingembre. 

*  Poivre  long,  . 


Écorces . 


Canelle. 

Chacarille. 

Kina. 

Garou  ou  bois  gentil. 


240 

120 

6000 

100 
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Simarouba. 

—  De  winter . 

livres. 

j..  aa  ,  ico 

Bois  &  excroijjances . 

Agaric  blanc.  . 

.  So 

Agaric  de  chêne  préparé. 

.  400 

*  Bois  néphrétique.  .  . 

.  60 

Guayac.  .... 

.  800 

*  Santaux. 

.  120 

SafTafFras.  .... 

Productions  marines . 

0 

0 

Tt- 

• 

<Ç 

Corail  rouge  préparé.  .  . 

Coralline.  *  .  .  . 

». .  aa  ,  60 

Éponge  (impie  &  préparée. 

Gommes  &  réfines . 


Ammoniac. 

k  •  :  .  « 

.  .  400 

Adraganth. 

‘C  aa,  100 

Arabique.  f  ♦ 

•5 

Âffafetida. 

.  .  60 

Bdellium.  .  -  . 

.  .  120 

Benjoin. 

15 

Camphre. 

.  .  180 

Élemi.  .  .  '  . 

.  j  .  120 

*  Euphorbe. 

:  30 

Gomme  gutte.  .  . 

^  .  6a 

Maftîch.  ».  , 

.  0  90 
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• 

Myrrhe.  ..  « 

libres. 

;  200 

Oliban.  .  ;  .  • 

:  100 

Poix  réfine.  •  .  .  .1 

\ 

Sagapenum.  .  .  .  A 

>.  aa ,  203 

Sang  de  dragon.  ♦ 

.  103 

*  Tacamahaca. 

.  80 

Baumes  naturels . 

De  copahu.  Û  .  . 

.  200 

*  Du  pérou  blanc.  .  .  A 

*  noir.  .  .  A 

>.  aa  ,  i$a 

*  De  tolu.  .  .  . 

Térébentine  commune.  .  , 

4000 

de  Venife. 

.  600 

Sucs  condenfés  &  concrets . 

9 

*  Acacia.  .... 

.  80 

Aloës  foccotrin. 

•  240 

Cachou.  .... 

.  100 

Cafibnaie.  .  .  . 

5  000 

Manne.  .... 

.  4000 

Miel.  ..... 

6000 

Opium.  :  .  .  . 

.  100 

-  Régliflè,  .... 

?°° 

Scamonée.  .... 

'-r,  •  -  •*  * 

.  000 

Sucre.  .  • 

I2QQ, 
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-,  Régné  animal . 


livres» 


Axonge. 

Cantharides.  . 

®  o  C| •  1# 

i  .  200 

*  Caftoreum. 

•  • 

Cire  blanche. 

jaune.  .  . 

'L  aa  y  300 

•  1 

_ j 

*  Cochenille.  * 

m 

\ 

• 

V^l 

0 

Corne  de  cerC  • 

0 

0 

C 

•  • 

*  Os  de  ûche. 

«  «  6  O 

t  Sang  de  bouquetin.  * 

.  .  SO 

Régne  minéral. 


-  J  en  z  s  &  Pierres. 


*  Bol  d’arménie.  i 

.  * 

*  Craye.  ,  . 

• 

___  •'**'*■* 

Chaux.  .  .  • 

• 

*  Oftéocolle. 

.  ...  c  .  i. 

• 

m  2  %  0  0 

*  Pierre  hématite. 

^  *  «  «  « 

t .  -v  .  * ,  •  ■*  * 

*  '  -  1 

«  Sels  naturels. 

4  -•  s.  . 

Alun  de  roche.  .  *  .  ; 

0 

00 

• 

Ammoniac.  .  .  .  * 

.  •  200 

Borax.  *  .  .  •  . 

50 

Nître.  '  .  ♦ 

*  .  600 

Sel  d’ebfom.  ».  «  * « 

.  *  5000 

Vitriol 

-  M  k  -,  >  1  ' 
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livres; 

yitriol  blanc.  :  ;  ;  ioo 

bleu; 
verdi 

Métaux  &  autres  matières  minérales. 

Antimoine  cirud. 

Mercure  crud. 

Limaille  d’acier; 

Tutie;  v  « 

Mèdicathens  compofés» 

•  ».  9  «  • 

Il  eft  effentiel  qu’il  y  en  ait  une  quah^ 
tlté  confidérable ,  mais  comme  elles  îont 
Formées  par  îes  plantes  indigènes  &  exoti¬ 
ques,  qu’on  peut  d’ailleurs  en  préparer  à 
tout  moment^  je  n’en  indique  point  là 
quàntité. 

Poudre  si 


Î^O 

ÏOO 

200 


:}■ 


aa 


Piâgrède;  ; 
ïrochifque  aîliandal. 


*  Poudre  de  vipère. 
Coquilles  d’œufs. 

d’huitres.  » 

*  Cloportes; 

Poudre  de  èantharides. 

t 

de  jaîap.  ;  ; 


* 

o 


Toutes  ces  poudres 
fe  trouvent  dans  les 
lieux  où  l’on  efè,  &  le 
préparent  dans  les 
pharmacies  partial 
licres. 


Tome  Vlh 


20 
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livrés* 


\,9  • 


•  • 


fe  préparent  dans 
lesPharmacies  par¬ 
ticulières,  avec  les 
matières  premiè¬ 
res. 


Iris  de  florence 
Safran  oriental.  . 

Ipécacuanha.  .  • 

Régliffe.  •  •  • 

*  Grans  de  kermès. 

Corallinev  *  «  • 

Poudre  cornachine 
-  D’agaric. 

Poudre  de  guttete.  •  *  *  • 

SyropSè 

La  plupart  fe  préparent  dans  les  phar¬ 
macies  particulières. 

Diaeode  ,  mois  par  mois. 

Conferves ,  tablettes  &  extraits . 

Idem.  . 

Electuaires  » 


80 


Catholicum  double. 

.  40  0 

r\ 

Lénitif.  « 

i  ÔOO 

Diafcordium. 

390 

Philonium  romanum. 

.  80 

Confedion  hyacinthe. 

*  400 

alkermès. 

.  300 

Thériaque. 

P  Ulules, 

.  2000 

Balfamiques  de  morton. 

•  J 

C.aa.  60 
*r  9 

de  cynoglolTe. 

*  de  flarkei. 
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livres. 

^Cochées  majeures,  .  .  .  300 

Les  autres  fe  préparent  de  mois  en  mois, 
ou  dans  les  pharmacies  particulières. 

Miels. 

Se  préparent  de  mois  en  mois ,  ou  dans 
les  Pharmacies  particulières. 

Efprits  j  liqueurs  &  eaux  dijüllées. 


Efpritde nître.lfe  préparent  de 

de  fel.  V,mois  en  mois.  ^  ]a  d0fe. 
Huiledevitrioh 

Eüènce  de  Rabel.  Dans  les  Pharmacies 
particulières. 

Liqueur  minérale  anodine  d’ Hoffmann. 
Tous  les  mois.  \  ...  4 

Efprit  de  cochléaria.  Tous  les  mois ,  idem . 
Efprit-de-vin ,  tous  les  mois. 

volatil  de  lel  ammoniac,  idem . 
de  Mindérer  fe  prépare  dans  les 
Pharmacies  particulières. 

Eau  vulnéraire.  .  .  vingt  barils. 

Eau  de  canelle  orgée.  j  tous  les  mois 
fpiritueufe. 
vineufe® 


* 


O 


/ 
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livrer 

Eau  de  rofes ,  tous  les  mois.  :  "  60 

Eau  de  mélifle  fimple, 

compofée  tous  les  mois.  *  30 

de  fcordium. 
de  menthe, 
de  fleurs  d’orange. 

*  de  plantain, 

*  de  lys. 

*  de  tilleul, 
d’euphraife. 

*  de  laitue. 

*  de  nénuphar. 

Élixirs  &  teintures . 


tous  les  deux  mois.  60 


*  Élixir  de  propriété ,  tous  les  trois  mois. 
Lilium  de  paracelfe.  : 

Teintures  de  myrrhe, 
d’aloës. 
de  fuccirt. 
de  mars. 

*  d’ellebore  noir.1 

*  de  cachou. 


12 

20 


dans  les  phar¬ 
macies  particu¬ 
lières» 


f  yiXir  de  vritroi ,  de  minfîcht. 
*  de  garus. 

tD 


laudanum  liquide.  Tous  les  deux  mois.  ao 
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livres®. 

Baumes • 


Pu  Commandeur*  ; 

*  i 

&  Sk 

i  IOO 

De  fioraventi.  ; 

#  ♦ 

i  300 

TranquileJ  : 

•  * 

0 

0 

*  De  foufre  anifé. 

•  •- 

•  î° 

Xerebenthiné. 

Succiné. 

** 

•  f 

#  •  i 

aa,  a  j 

*VerddeMetz. 

*  m 

.  IOO 

Sels  artificiels » 

>  • 

Tartre  vitriolé. 

^  120 

Sel  de  glauber. 

; 

) 

de  feignette. 

\ 

*  •/ 

>.  aa ,  200* 

végétal.  . 

'  * 

\ 

Tartre  martial  folubîe. 

r? 

.  8c 

Crème  de  tartre. 

.  150 

Terre  foliée  de  tartre. 

• 

,  60 

Tartre  émétique. 

p* 

$0 

Sel  de  tartre.  ; 

d’abflnthe. 

n  j 

&  # 

•  j 

!>  »  aa  j 

de  gênet.  ; 

Sel  volatil  ammoniac. 

*  V  â  i 

#  » 

»  1 00?, 

» 


Savons* 


Médicinal, 
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livres o 

40 


De  (larkei. 


Préparations  mercurielles . 

Æthiops  minéral. 

Cinnabre  factice. 

Mercure  doux, 
panacée  mercurielle. 

Sublimé  corrofif. 

U  **  O 

Précipités  rouge  &  blanc. 

*  Turbith. 


80 

100 

25 

20 

23 


Préparations  antimoniales . 


Verre  d’antimoine.  .  .  § 

Foye  d’antimoine.  .  „  .  ico 

Kermès  minéral.  »  .  .  1 

S  V  *  a  %  .1 

*  Antimoine  diaphorétique.  .  .  i2> 

Beurre  d’antimoine.  .  .  .  £ 


Verre  d’antimoine  ciré ,  £e  prépare  dans  les 
Pharmacies  particulières.  t 

Préparations  martiales . 

Safran  de  mars  apéritif. 

aftringent. 

Æthiops  martial. 

Terre  çymmolée» 

4L  v*  *  ■  v  *  * 
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livres. 

Préparations  de  plomb • 

Cérufe.  .*]  .  .  •  •  \<o 

§  y 

Lytharge.  *f  pour  faire.  .  •  •  7  î 

Minium.  .(des  onguens.  .  .  2^ 

Plomb  brûlé,  j  &  emplâtres.  .  ,  20 

Sel  de  faturne.  .  •  .  4q 

Extrait  de  faturne ,  fe  prépare  dans  les 
Pharmacies  particulières. 

Préparations  de  cuivre  &  de  chaux , 

Verdet.  .  .  *  .  30 

Pierre  à  cautère.  ,  .  .  40 

Préparation  d'argent . 

Pierre  infernale.  ,  .  ;  10 

Préparations  de  fou  fie  &  d'alun. 

Fleurs  de  foutre.  •  .  .  40 

Foye  de  foufre.  .  .  .  .  20 

Eau  ftyptique  du  codex  dé  Paris .  .  30 

Onguents, 

Égiptiac  &  de  Byrax.,  aa*  .  .  100 

Blanc  rhafis.  .  .  .  ,  •  2 oq, 

Baume  d’arcçus.  ,1.  aa ,  •  .  600 

Bafilicum.  .  J  On  peut  en  préparer 
Onguent  de  la  mere.u  dans  les  Pharmacie^ 
Çérat  daGalieo,  particulières. 

N  iy 
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populeum.  . 

livres*? 

*  ( . .  aa,  ioa 

Rofat.  •  «  * 

•5 

Mondicatif  d’ache.  .  • 

*  10  ç 

Emplâtres . 

Diachilon  gommé.  .  * 

;  10Q 

Diabotanum.  .  ,  . 

t  4°Q 

De  ciguë.  .  . 

.  400 

De  vigo.  .... 

.  200 

De  nuremberg.  . 

.  260, 

Véficatoire.  .  .  , 

.  600 

De  cumin.  .... 

;  200 

Diaplaine.  ,  .  .  , 

.  4000, 

Bougies.  t  ,  » 

Huiles  exprimées . 

D’amandes  douces ,  on  en  prépare  tous  les 
mois.  •  »  .  .  .  400 

De  laurier.  .  ,  .  vingt  barils. 

De  lin.  «,  .  .  deux  barils, 

<  *  k  '  »  »  V  .  •  V 

Huiles  infujées . 

De  mille-pertuis.  .  ,  ,  O  aa  ,  .Sqa 

Rofat.  a  »  •»  »  •  j 


Huile  diJlilléeSm 

De  térébenthine ,  ou  en  prépare  tous  les 
mois.  «  >  »  »  ^ 

#  îduile  d’anis*  \  i  \  « 


ioà 


4 
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Autres  provijîons.. 


Vinaigre  fimple. 
Eau-de-vie  fimple. 
Vin.  .  .  . 


40  barils, 
100  barils, 

•  q.  C 


Se  préparent  au 
befoin  dans  chaque 
Pharmacie. 


Vin  fcillitique.  .  • 

anti-  fçorbutique. 
aromatique.  ,  . 

Oximel  fcillitique. 

La  raifon  pour  laquelle  je  raffemble  toutes 
les  drogues  dans  le  magafin  général ,  &  que  je 
les  defire  la  plûpart  toutes  préparées ,  c’eft  que 
le  fervice  des  Hôpitaux  particuliers  fera  tou¬ 
jours  d’autant  plus  facile  ,  plus  prompt  &  plus 
fur,  que  les  Apoticaires  des  Pharmacies  parti¬ 
culières  auront  moins  de  comportions  à  faire. 

Il  y  a  plufieurs  drogues  que  j’ai  omifes  à  def* 
fein  ,  d’autres  qui  peuvent  m’être  échappées  \ 
mais  je  penfe  que  la  colle&ion  çi-deffus  ne 
laiflera  jamais  l’armée  dépourvue  des  chofes 
néceffaîres ,  peut-être  même  efl-elle  trop  con- 
iidérabîe  \  mais  on  fent  bien  que  cela  n’efi  pas 
nuifible.  Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  des 
uftenciles  qui  doivent  être  employées  pour  le 
magafin  $  on  juge  par  la  nature  des  chofes  à 
préparer,  de  celles  des  acceffoires. 

L’Apoticaire  Major  doit  feulement  avoir  te 


1 
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foin  de  faire  placer  les  remèdes  de  manière  qu’iîs 
ne  fe  gâtent  point,  &  il  doit  répondre  de  la 
quantité ,  avertir  des  déchets ,  &  les  faire  conf- 
tater  ,  livrer  ce  qui  lui  eft  demandé  d’après 
les  ordres  ou  demandes  de  ceux  qui  font  dans 
le  cas  de  fe  faire  donner  les  drogues,  &  inferire 
fur  un  regiftre  les  dates  des  livraifons,  les  reçus, 
les  ordres,  &  fes  obfervations. 

.  Mm  . . . .  . .—WM  -  - 

ARTICLE  IL 

De  la  Pharmacie  de  P  Hôpital  ambulant . 

Omette  Pharmacie  ,  quin’eftque  pour  les 
malades  &  les  bleftees  de  l’armée  qui  font 
envoyés  à  ce  dépôt ,  pour  être  promptement 
tranfportés  dans  d’autres  hôpitaux,  n’a  befoin 
dans  le  cours  de  la  campagne,  que  d’une  très- 
petite  provifion  de  remèdes  internes  ;  mais 
comme  c’eft  elle  qui  fournit  tout  dans  les  pre¬ 
miers  jours  qui  iuivent  une  aèfion ,  il  eft  im-t 
portant  qu’elle  fait  pourvue  principalement  des 
remèdes  néceftaires  en  pareil  cas,  dtqu’il  y  en  ait 
même  en  abondance.  En  conféquence  il  y  aura 
toujours  à  la  fuite  dudit  Hôpital,  un  fourgon 
deftiné  à  porter  les  drogues,  &  elles  y  feronç 
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dans  des  caiffes,  où  Ton  pourra  les  prendre  ,  fans 
rien  déranger.  L’eau  vulnéraire,  l’eau-de-vie, 
fuivront  ledit  fourgon  fur  des  chariots  ,  & 
comme  la  diftance  de  l'Hôpital  ambulant  au 
Magafin  général ,  eft  ordinairement  très-grande, 
on  aura  l’attention  de  faire  toujours  marcher 
d’Hôpitaux  en  Hôpitaux,  jufqu’au  fédentaire 
le  plus  voifin  de  l’armée,  des  cailles  remplies 
des  drogues  deflinées  à  l’Hôpital  ambulant  , 
îefquelles  ferviront  à  remplacer  celles  qui  man- 
queroient  à  celui-ci. 


Caijfe?  des  remedes  pour  l'hôpital  ambulant • 

«•  •  1 

Efpèces  pour  tifanne  commune  compo- 

féesde  racines  de  chiendent  &  de  régliffe.  les 

»  «  0 

livres. 

premières  \  la  dofe  double  des  autres.  600 
Efpèces  vulnéraires.  •  •  300 

Efpèces  pedorales  .  .  .  100 

-Cordiales.  .  .  .  .  .  50 


Poudres . 

Trochifques  alhandal. 
Poudre  de  cantharides, 
de  cornachine. 
d’ipécacuanha. 
de  quinquina, 
de  guttete.  .  v 


•  © 


1 

6 

2 

6 

20 

% 
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Syrops ,  miels ,  conjerves  y  extraits  &  tablettes ... 


Syrop  de  guimauve. 

livres^. 

.  aa.  2Q 

de  capillaires.  * 

*  O 

diacode.  *  • 

•  •  4 

de  violettes. 

.  ;  .  12, 

Conferve  de  cynorrhodon. 

•  •  4°: 

Miel  rofat.  v  . 

.  .  ioo 

Miel  defpumé. 

.  *  200 . 

Miel  mercurial.  . 

.  . 

Êlecluaires ,  opiats  , 

confections. 

Diafcordium. 

ê  9  0 

Confection  hyacinthe. 

•  «V  •  •  âS  y  x 

Thériaque. 

*  #  1 

Lénitif.  .  .  . 

..  9  S 

Catholicum  double. 

•  *  .  4. 

Confection  alkermès.  . 

•  *  t  I 

Efprits  5  liqueurs  diflillèes. 

Efprit- de-vin.  .  .  quatre  barrils. 

Efprit-de-vin  camphré ,  fe  fait  ou  fe 
peut  faire  en  peu  d’heure^. 

Il  faut  avoir  toujours 
Du  Camphre.  .  ..  •  . 

Eau  d’arquebufade.  •  douze  tonneaux. 

Vinaigre.  ....  dix  barils.. 
Eau-de-vie*  ;  *  vingt  tonneaux* 


I 


aa  l  4 
4 

aa  ^  S 
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livres» 

Eau  de  Rabel  fe  prépare  à  volonté 
avec  l’huile  de  vitriol  &  l’efprit-de-vin. 

Il  faut  avoir  huile  de  vitriol.  *  .  1 

Liqueur  minérale  anodine  d 'Hoffmann*  *  1 

Efprit  de  foufre.  *  « 

devitriol  ;  « 

Eau  de  mélilïe  compofée.  , 

Eau  de  fcordium.  »  .  *V 

de  menthe.  *  «  .y 

u 

de-vie  de  guayac»  7  ♦ 

Elixirs  &  teintures ; 

Teinture  de  myrrhe»  »  ; 

d’aloës.  ,  ; 

Lilium  de  paracelfe.  ;  .  . 

Baumes  naturels  &  artificiels . 

Baume  du  pérou. 
de  copahu. 

Térébenthine  commune» 

deVenife.  ; 
du  Commandeur, 
de  fioraventi. 
ïranquile. 

de  foufre  térébenthine. 

Sels  naturels  &  artificiels • 

Sel  ammoniac.  *  *  î  ï 


•  aa  y  12 
»  *  tj 


- 

:}■ 
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400 
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%oS  De  la  Pharmacie  de  1  Hôpital  ambulant* 

de  nitrç . 

d’ebfom.  .  .  * 

Tartre  ftibié.  « 

Sel  de  Saturne.  .  ..  .  . 

Vitriols,  verd  ,  bleu  &  blanc.  s  . 

Préparations  mercurielles . 
Précipité  rouge.  .  ,  . 

Préparations  à'* antimoine* 


livres. 


Kermès  minéral. 

Verre  d’antimoine  ciré. 

Préparations  martiales . 
Limaille  d’acier.  .f 
Terre  cymmolée.  .Ç 

Préparations  de  cuivre ,  d’argent 
&  de  chaux . 


Verdet. 

Pierre  infernale.  .  . 
Pierre 


infernale.  . 
à  cautère.  .  .) 


.  • 


Préparations  de  foufre  &  et  alun* 

Fleurs  de  foufre. 

Foye  de  foufre.  .) 

Alun  crud  préparé. 

Alun  calciné. 

Eau  ftypnque. 


livrée 

IO 


aa ,  % 


onces. 

§iv. 

y  •  •  • 

JV11J. 


:vnj. 


aa,|viij. 


•  •  »  • 


4 
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livres» 

Autres  remedes  des  trois  régnés. 

Chaux.  .  • 

Éponges  préparées*  .  .  » 

Agaric  de  chêne.  .  •  . 

Yeux  d’écrevifies  préparés.  ,  % 

CafTonade.  ..... 

Sucre  fin.  .  . 

Manne . 

Symarouba.  ..... 
Canelle.  ...... 

et  f  “  y 

Quinquina.  ..... 

Senné.  .  .  • 

Follicules  de  fenné.  .  : 

Cafie  en  bâtons.  ..  .  . 

Pulpe  de  cafie.  *  *'  .  l 

Tamarins.  .  .  .  . 

Pulpe  de  tamarins.  .  '  : 

Rofes  de  provins.  . 

Safran  oriental.  .... 

♦ 

Squine.  *  «  .... 

Oximel  fcillitique.  ...» 
Amandes  douces.  ...» 

Huiles  exprimées . 

» 

D’amandes  douces. 

De  lin.  ...... 

De  laurier.  .  • 

D’olives.  .  .  »  deux  barils, 


20 

12 

S 

1 

400 

200 

500 

4 

100 

12 

20 

î° 

12 

40 

12 

20 

10 

5 

-12 

40 

ÏOO 

200 

40 


[t  08  De  la  P harmade  de  V Hôpital  ambulant , 

Huiles  infufêes. 


De  mille  pertuis. 

Rofar.  *  «  .  . 

-  livres» 

e^.  aa,  3 d 

Onguents, 

Ëgiptiac.  1  i  i  l 

»  .  ià 

De  ftyrax.  «  ; 

.  .  8 

Blanc  rhajis .  ;  *  ♦ 

•  •  3e ï 

Baume  d'arcéus.  »  « 

•  Ë 

Onguent  bafilicuiti.  , 

A.  aa,  50 

de  la  mete .  «  * 

•  ^ 

Cérat  de  Galien .  i 

•  A 

Onguent  populeum.  .  * 

#  \  •  33  j  ^0 

Roiat*  é  *  é  ë 

«  1 

Emplâtres. 

Dîachilon  gommé.  *  e 

*  50 

Diapaîme.  *  é  <  4 

.  103 

Diabotanurm 
De  ciguë. 

De  vigo 
De  Nuremberg. 
De  cumin. 

De  mucilage. 


•.  aâ ,  20 


ARTICLE 
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ARTICLE  I  I  L 

De  la  Pharmacie  du  Quartier  général , 

O  ETTE  Pharmacie  doit  renfermer  en  petite 
quantité  à  peu  près  tout  ce  que  la  précédente 
contient  en  efpèces  *,  elle  ,fera  approvisionnée 
par  celle-ci,  &  Ton  y  joindra  feulement  quelques 
remèdes  internes  de  plus,  eu  égard  aux  maladies 
particulières  des  perfonnes  qui  font  attachées 
•  au  Quartier  général. 

Une  feule  caille  fufîira  pour  cette  Pharma¬ 
cie  ,  parce  que  fa  proximité  de  l’ambulance 
facilitera  toujours  fon  approvisionnement. 

L’Apoticaire  en  fécond  de  l’armée,  qui  fuivra 
toujours  l'ambulance,  aura  l’infpeâiôn  fur  cette 
pharmacie ,  confiée  à  un  Apoticaire  Aide-Major. 


ARTICLE  IV. 


Des  Pharmacies  des  Hôpitaux  fèâentaires  de 

r  Armée. 

CL#  ES  Hôpitaux  étant  placés 'par  échelons, 
depuis  les  frontières  jufqu’au  quartier  général , 
Tome  FIL  '  O 


®TO  Des  Pharmacie?  des  Hôpitaux 
il  faut  oblerver  que  les  plus  voifins  de  l’armé# 
foient  non  -  feulement  fournis  de  la  quantité 
convenable  de  drogues  pour  le  nombre  des  ma¬ 
lades  qu’il  peut  contenir  ,  mais  encore  de  celles 
qui  feroient  néceffaires  pour  l’établiffement 
fubit  d’un  nouvel  Hôpital, &  même  de  plufieurs} 
qu’en  outre  il  doit  y  avoir  dans  les  deux  ou 
trois  les  plus  voifins  de  l’ambulance  des  cailles 
deftinées  à  remplacer  les  drogues  qui  man- 
queroient  à  la  Pharmacie  ambulante  ^  &  enfin 
qu’il  faut  avoir  foin  de  faire  marcher  fuc- 
ceflivement  d’Hôpital  en  Hôpital  des  caifies . 
propres  à  fervir  au  befoin  pour  tous  les  éta- 
blifTemens ,  fans  qu’il  foit  permis  d’y  toucher,  à 
moins  d’un  ordre  exprès  des  Officiers  Supérieurs 
des  lieux  où  font  fitués  les  Hôpitaux, &  ce,  dans 
un  cas  prefTé ,  dont  Procès-verbal  feroit  drefTé* 

t  — 

Quantité  des  drogues  à  recueillir  dans  un  Hôpital 
contenant  300  malades  pour  neuf  mois . 

Pour  éviter  les  répétitions ,  il  fuffit  de  rap¬ 
peler  que  le  Magafin  général  étant  approvi¬ 
sionné  pour  8000  malades  ou  blefTés  pendant 
neuf  mois  ,  la  quantité  de  300  malades  ou 
bleflés  faitant  environ  la  trente- cinquième 
partie  de  ce  premier  nombre ,  il  faut  qu’il  y 
ait  dans  un  Hôpital  qui  peut  contenir  300 


p dentaires  de  ?  armée:  1 1 1 

tiommes  malades  ou  bleHés  un  trente  -  cin¬ 
quième  de  toutes  les  drogues  qui  ont  été 
dëfignées  dans  ^Article  premier ,  &  qu’on  ne 
prépare  dans  lefdites  Pharmacies  des  Hôpitaux 
fédentaires  que  les  remèdes  officinaux  qui  ont 
été  exprimés  dans  ledit  Article  ;  ce  qui  fup- 
pofe  les  matières  premières  fournies  par  le 
Magafin  général.  Il  y  a  feulement  Phîftoire 
des  plantes  indigènes  &  faciles  à  trouver  par¬ 
tout  ,  qui  regarde  PAponcaire  de  chaque 
Hôpital ,  pour  en  munir  fa  Pharmacie. 

ARTICLE  V. 


Des  Pharmacies  des  Hôpitaux  Militaires  Je 
£  intérieur  du  Royaume . 

CZ*ES  Pharmacies  devroient  être  approvifion- 
nées, comme  celles  de  Parmée,par  les  Apoticaires 
Chymiftes  y  &:  par  les  Droguides  de  la  Capitale , 
chez  lefquels  les  Officiers  de  fanté  prépofés 
par  le  Miniftre  pour  faire  le  choix  des  médi- 
camens ,  fe  tranfporteroient  à  cet  effet ,  tous 
les  fix  mois,  au  nombre  de  trois  ou  quatre. 
On  enverrait  à  chaque  Hôpital  fa  provifion 
pour  fix  mois ,  &  ,  en  un  mot ,  ce  qui  lui  ferait 
séceflaire  d’après  l’état  de  confommation  vérifié, 

Oij 


2, 1 2  Des  Pharmacies  des  Hôpitaux ,  &c . 

'Remedes  à  réunir  dans  un  Hôpital  contenante 
cent  malades  ,  pour  fix  mois . 

Le  calcul  de  l’Article  precedent  ne  peut  pas 
être  lui-vi ,  parce  que  les  bleffures  font  infini¬ 
ment  moins  nombreufes  dans  les  Hôpitaux  de 
l’mtericur  du  Royaume  ,  qui  ne  font  point 
•partie  de  ceux  des  armées.  D’après  cela  il 
faut  toujours  pourvoir  ledit  Hôpital  d’un  tiers 
de  plus  de  drogues  qu’il  n’en  faut  pour  cent 
malades ,  &  y  réunir  un  foixantième  des  remè¬ 
des  internes  défignés  dans  le  premier  Article 
de  ce  Chapitre ,  &  un  quatre-vingtième  des 
externes. 

ARTICLE  V  I  &  DERNIER. 

De  la  Pharmacie  d'un  Régiment . 

On  a  long -teins  négligé  cette  partie  inté- 
reliante  de  la  Médecine  Militaire  :  les  Chirur¬ 
giens  Majors  des  Régimens  (aboient  leurs  pro¬ 
visions  à  leur  gré,  &  je  fuis  perfuadé  que  le 
plus  grand  nombre  les  failoient  bien  ,  &  que 
les  Pnarmacies  étoient  composées  des  meilleu¬ 
res  drogues.  Cependant  on  ne  peut  difeonvenir 


jy&  la  Pharmacie  d'an  Régiment .  ±  %  y 

que  cet  approvifionnement  arbitraire  n’eur 
des  inconvéniens  réels,  fur- tout  à  la  guerre 
i°.  parce  que  parmi  les  Chirurgiens  Majors  il 
pou  voit  y  en  avoir  plufieurs  qui ,  n’ayant  point 
encore  fait  la  guerre  ?  fuient  embarrafïès  fur 
îa  quantité  &  l’efpèc©  néceiaires  des  drogues  ; 

parce  qu’il  pouvoir  y  en  avoir  autfi  qui 
négligeaient  de  fe  pourvoir,  dans  l’efpérance 
de  trouver  des  drogues  par -tout,  ignorant 
fans  doute  que  dans  les  difFérens  pays  de* 
l’Europe,  les  poids  étant  difFérens ,  on  ne  peuç 
pas  compter  fur  les  remèdes  officinaux  &  chy- 
miques,  qui  font  d’ailleurs  à  quelques  égards 
compofés  la  plupart  autrement  que  les  nôtres 
qui  portent  le  même  nom  -,  30.  parce  que 
les  arrangemens  pris  avec  le  Régiment  pour 
la  fourniture  des  drogues  pouvoient  bien  influer 
un  peu  fur  le  choix  qu’on  en  faifoit  \  40* 
enfin  3  parce  qu’il  e(l  bien  difficile  de  fe 
perfuader  qu’ils  fuient  tous  en  état,  de  bien 
coin  p  g  fer  une  Pharmacie. 

Ces  confédérations  me  font  penfer  qu’il 
feroit  très -utile  de  fixer  une  méthode  uni¬ 
forme  pour  îa  compofition  des  Pharmacies, 
des  Régimens,  foie  pour  la  fureté,  foit  pour 
la?  facilité  -du  forvice.  En  confëquence  il  fau- 
droit,  j0.:  qu’il  fut  ordonné  que  les  finança— 

^  O  iii 


%ïfy  De  la  Pharmacie  d'un  Régiment. 
des  des  Régimens  fe  pourvuflent  de  remèdes 
dans  la  Pharmacie  générale  de  l’armée  pour 
un  îems  limité ,  5c  que  pendant  la  paix ,  les 
drogues  fuffent  envoyées  aux  Chirurgiens 
Majors  par  les  Officiers  de  fanté  deftinés  à 
les  choifir  dans  la  Capitale.  On  penfe  bien 
qu’il  n’eft  queftion  que  des  remèdes  chymi- 
ques  &  des  officinaux  très-compofés ,  puifque 
les  autres ,  ou  fe  trouvent  très-facilement  5c 
très-bons  par- tout ,  ou  fe  compofent  aifé- 
ment  par  ceux  qui  font  deftinés  à  les  employer* 
2°.  que  pour  les  armées-feulement  il  y  eut 
un  modèle  de  Pharmacie  dont  voici  l’ef- 
quiffe. 

EJpèces  &  quantité  des  drogues  pour  un  Régiment 

de  deux  mille  hommes ,  pendant  la  campagne 
&  les  cantonnemens . 

Le  tranfport  des  drogues  étant  fort  difficile  7 
Sc  les  préparations  magiftrales  devant  être  très- 
promptes  ,  je  penfe  qu’il  faut  que  la  Pharmacie 
d’un  Pvégiment  foit  pourvue  de  beaucoup  de 
mélanges  tout  prêts, faits  avec  desplantes  fèches, 
ou  avec  des  remèdes  en  poudre ,  ou  en  pii— 
Iules ,  afin  d’éviter  l’attirail  immenfe  qu’elle 
exigeroit.  Ainfi  ladite  Pharmacie  fera  fuffi- 
famment  fournie  avec  les  drogues  fuivantes. 


De  la  Pharmacie  un  Régiment*  î!$ 
Efpèces • 

Arneres. 

Carminatives  flt  Æo 
machiques. 

Feâorales  adouciffan- 

tes.  .  .  .  .j de  chacune;  ïi  à  i 

Diurétiques.  . 

Vulnéraires. 

Anti-fpafaiodiques. .  \veller  facilement 
Âpéritives.  .  8  ./  ces  plantes, dont 


On  peut  renou- 


Sudorifiques. 

Cordiales.  , 

Calmantes. 

Incifives. 

Vermifuges. 

Afiringentes. 


la  plû  part  fe  trou¬ 
ai  vent  par  -  tout» 

I Ainfi  la  quantité 
Iti’eft  pas  dans  le 
Je  as  d’être  fixée  au 
jufle. 

Poudres . 


Trochifque  alhandal. 

d’agaric. 


•  4 


livres.  onces*, 
& 


>  .  .  »  i'  ~  J 

d’yeux  d’écreviflès,/; 


fj 

Diagrède.  .  .  .  .  .  . 

de  cantharides.  .  .  e 
de  jaiap.  »  .  .... 

Cornachine . .  a 

de  fafran  oriental»  *  *  *  *  2 

G  iw 


4 

« 


1 


/ 


aa 


commune. 


.  .  .  8 


Ehctuaires ,  o -plats ,  confection? . 

Diafcordiu  m.  .  .  .  ....  2 

Confection  hyacinthe . . 

Thériaque . 2 

Catholicum  double . 4. 

Hiera-picra.  .......  *  £ 


2: 5  De  la.  Pharmacie  d'un  Régiment. 

livres.  onces© 

d’arum  compofée . 1 

d’ipécacuanha . 1 

de  quinquina*  ,  *  .  «  .  4 

de  guttete.  .  .  *  . 

Carabine . 

antifpafmodique  du  co¬ 
dex.  .  .  .  .  .  »  .  X 

poudre  d’efpèces 

adraganth.  .  .  .  .  ;  2 

Syrops : 

De  nerprun.  ..... 

Des  cinq  racines  apéritives» 

De  grande  confonde.  .  . 

Diacode.  ...... 

Extraits. 

D  e  genièvre.  .  .  .  ....  B 

Panchimagogue . . 

Jus  de  régliile  ,  pour  tifanne 


De  la  Pharmacie  d'un  Régiment . 

,  p  livres. 

Filiales . 

Mercurielles  du  codex . % 


De  cynogloffe . .  .  .  i 

Cochées  majeures.  .  .  .  .  q. 

Angéliques.  , . ï 

O 

De  fa  von . .  . 


De  térébenthine.  •  .  .  ...  3 

De  Beccher  du  codex  *.  . 

Âflringentes  du  codex.  . 

Du  Rufus  du  codex.  .  . 

Hydragogues  de  Bcntius 

codex . 

Miels . 

MercuriaL  *  .  .  .  . 

iimple. . 

Liqueurs  &  eaux  dijü liées . 


du 


.  aa  • 


.  12 


Efprit  de  vitriol. 

de  foufre. 
Eau  de  RabeL  .  . 

Liqueur  minérale 
dé  Hoffmann.  . 


217 

onces 


/, 


*  Ces  quatre  efpèoes  de  filiales  ne  Ce  trouvent  point 
dans  la  Pharmacie  générale  de  l’armée;  mais  les  Chirur¬ 
giens  Majors  les  corn  paieront  ou  feront  compofer  chez  les 

Apode  air  es,  ‘ 


2iS  De  ta  Pharmacie  <Fun  Régiment. 

livres*  or.ee  2jÿ 

Efprit  de  Minderer*  ..  .  . 

Eau-de-vie  de  guayac. 

Eau  de  mélifTe  compofée.  . 
de  canelle  orgée.  «,  . 

Elixirs  &  teintures . 

Teinture  de  myrrhe,  .  .  .1 

d’aloès.  „  •  .  *>.aa§ 


de  fuccin.  .  •  .j 

Elixir  de  vitriol  de  Mynfîcht.  .  Ç 

Lilium  de  Paracelfe .  .  .  *  4, 

Laudanum  liquide.  .  .  .  .  $ 

Baumes . 

De  copahu.  ......  S 

Tranquile . .  •  5 


Gommes  &  refînes* 

1 

concrets  , fruits ,  ,  noix  ,yê» 

mence s,  écorces ,  bois )  excroijfances  t  &c. 

Manne.  .  .......  iz 


Opium . .  4^ 

Scamonnée . *  8 

Camphre.  .......  2 

Fleurs  de  benjoin.  ...  *  1 

Sang  de  dragon.  .  .  %  •  S 


Amandes  douces.  .  0  •  *. 


'j  J 


>.  aaz 


Dt  la  Pharmacie  et  un  Régiment . 

livres. 

Follicules  de  fenné . 4 

Tamarins  &  calfe  en  pulpe  y 

de  chacune . 6 

4  femences  froides  majeures. 

mineures. 

chaudes  majeures.  . 

mineures.  . 

Semence  de  pavot  blanc. 

de  fumach.  .  . 

Ecorces  de  racines  de  fyma 

rouba  . 

Quinquina . 

Ecorce  moyenne  de  bureau. 

Agaric  de  chêne.  .  .  . 

Eponge  préparée.  . 

Sels • 


•  • 


.  .  2. 

.  «  £3 


.  .  1 
.  20 
.  «  £ 

•  •  I 

•  •  2> 


Vitriols  5  de  chacun.  .  .  . 

Nitre . 2 

D’ebfom.  .........  4 

Tartre  flibié . .  .  1 

De  Saturne . 

$ 

Alun  crud . .  .  .  .  1 

calciné . 1 

Autres  matières  minérales . 


Fleurs  de  foufre.  »  »  •  »  *  .  z 


/ 


2T9 

onces. 


s 


8 
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livres. 

.  .  I 


Foye  de  foufre.  .  .  * 

Pierre  infernale. 

Pierre  à  cautère. 
Antimoine  crud  préparé. 
Kermès  minéral. 
Panacée  mercurielle. 
Mercure  doux.  .  .  . 

Sublimé  corrofih 
Æthiops  minéral. 
Précipité  rou 


•  •  • 


C 7^ 

o— 

blanc.  . 
Æthiops  martial. 

JL 

D’amandes  douces. 

Rofat.  .... 


•  •  • 


Huiles . 


.  .  X 


i 

s 


«  .  ï 


*  >  »  . 


*  4? 


Onguents» 

De  flyra xe. . i 

De  la  mère . 

Paume  SÀrceus *  .  • 
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Lorfque  les  Régi  me  ns  feront  dans  le  cas 
d’avoir  leur  Hôpital  en  quartier  d’hyver,  oa 
augmentera  la  dofe  en  proportion.  Il  en  fera 
de  même  pour  la  diminution  que  doit  com¬ 
porter  la  Pharmacie  d’un  Régiment  moins 
nombreux. 

. .  >1.1.  «a 

Pojt  fcriptam » 

11  vient  de  fe  paffer  à  Brefi  ,  des  faits  très- 
intéreffans  pour  la  Médecine  Militaire  depuis 
l’adtion  entre  les  deux  Hottes  de  France  & 
d’Angleterre.  Ils  confirment  la  nécefïité  des 
grandes  dilatations  dans  les  play  es  d’armes  à 
feu  ,  pour  fauver  les  membres  iraêturés  eu 
grièvement  bielles ,  &  l’on  reconnoît  par  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  fauves  par  ce 
moyen  5  Inhabileté  des  Chirurgiens  en  chef  de 
la  Marine  de  Brefi ,  Il  y  a  d’ailleurs  eu  un 
accident  familier  à  toutes  ces  playes,  qui  ne 
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l*eft  pas  dans  nos  contrées,  c’eft  le  Tétanos ,  doM 
j’ai  parlé  dans  le  Volume  précédent.  Il  feroit 
à  délirer  qu’on  nous  donnât  la  relation  des 
caufes  qui  y  ont  donné  lieu.  Nous  lavons 
déjà  que  les  gens  de  l’Art  l’ont  combattu 
avec  fuccès.  M.  Poijfonnier ,  qui  efl  à  la  tête 
des  Hôpitaux  de  la  Marine ,  doit  être  bien 
fatisfait  de  recueillir  aujourd’hui  le  fruit  des 
foins  qu’il  prend  depuis  long-tems  pour  le 
choix  ,  rinflruâion  &  l’encouragement  des 
fujets.  Il  a  fu  profiter  des  deux  moyens  qui 
attachent  les  gens  à  talens  au  fervice,  V hon¬ 
neur  &  la  récompenfe  :  il  a  établi  des  Écoles 
ou  l’enfeignement  peut  être  bon  ,  parce  que 
les  Profeflèurs  y  font  allez  bien  payés ,  pour 
que  le  mérite  puifle  s’y  fixer  ;  il  fe  connoît 
d’ailleurs  en  hommes  ,  &  l’on  n’a  point  à 
craindre  que  fon  choix  pour  les  places  majeures 
&  importantes  foie  blâmé  par  les  gens  ins¬ 
truits  &  honnêtes;  la  Médecine  enfin  ne  peut 
que  gagner  à  l’ordre  qu’il  a  établi  dans  fes 
Hôpitaux,  où  l’on  recueille  avec  foin  les  faits 
de  pratique  qui  méritent  d’être  confignés  dans 
les  ouvrages  de  ce  genre. 


F  1  Nt 


TABLE 


( 


TABLE 

DES  CH A  PITRES 

« 

Contenus  dans  ce  Volume. 
Livre  SIXIÈME.  Matière  Médicale  Militaire » 

Avant-propos.  page  r<» 

CHAPITRE  PREMIER.  Etat  des  drogues )  tant 
Jimples  que  composées ,  qidil  faut  tenir  dans  la 
Pharmacie  d'un  Hôpital  Militaire  5  &c. 

ARTICLE  I.  Des  Drogues  Jimples. 

ARTICLE  II.  Des  Mèdicamens  compofcs. 

CHAPITRE  II.  De  la  vertu  des  Mèdicamens . 

ARTICLE  I.  Des  Mèdicamens  internes. 

Section  I.  Des  Remèdes  generaux  qui  paroijfent 
agir  fur  toute  Fœconomie  animale.  16 

SECTION  II.  Des  Mèdicamens  internes  confacrés 
À  certaines  par  lies . 

Section  III.  Des  dofes  des  Mèdicamens  jimples  & 
compofès ,  par  ordre  Alphabétique.  ^  g 

ARTICLE  II.  Des  Mèdicamens  externes . 

CHAPITRE  III.  Des  Formules  magi fraies.  1 1 6 


6 

? 

x3 

H 

25 


224  table  des  chapitres. 

CHAPITRE  IV.  Des  differentes  Pharmacies  Mili~ 
taire  s.  '  1 8 1 

ARTICLE  I.  De  la  Pharmacie  générale  d'une 
Armée.  ï  g  > 

ARTICLE  II.  De  la  Pharmacie  de  P  Hôpital 
ambulant.  202 

ARTICILE  III.  De  la  Pharmacie  du  Quartier 
general.  20  5 

ARTICLE  IV,  Des  Pharmacies  des  Hôpitaux 
fèdentaires  de  L'Armée.  ibid. 

ARTICLE  V.  Des  Pharmacie $  des  Hôpitaux 
Militaires  de  P  intérieur  du  Royaume.  211 

ARTICLE  VI.  De  la  Pharmacie  A  un  Régi - 
ment.  212 

Fin,  de  la  Table  des  Chapitres  du  Tome  feptième* 


/ 


\ 


H 


J 


y 


\ 


I 


S. 


< 


•V 


y 


i 


wë$M 

SHH 


